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S mars, 1847.
.JOUB.YM, BE>l.HEBRDO&D4lRE, i

La Relut Canadienne pubie un Ius lité.
rt et atusical,paraissanttos les Mois, par I•

ovnsdo 32 pages de matières Uttéraires et 4
Psdemusique. Les douze livraI sutsde l'année

ntiennent la matière de 10 vulmu ordinaiM.

.- oN l'AONoIrx t

el iantrtal, AUX BUREAUx No. 15,

RUE ST. VINCENT.

ni ineber, CHEZ M. F. 'X. JULIENs

arAISON DE LA CORPORATION.

MAISONS &c. A LOUER.

MAISONS ET MAGASINS

A Louer.
UNE Maison, avantageusement située pour le

Mi .commerce, au coin des Rues DoacutiTERi et
DeaMUeavec uu Hangard et Cour spacieuse.

S'adresser à
LOUIS PLAMONDON.

12 fev. No. 177 Rue St. Paul.

A LOUER.
LE Magâsin voisin du coin des Rues St. Paul et

1j1lSt. Gabriet. Ce Magasin convient surtout à
«n cordonnier ayant toujours été occupé comme bou-
ti:us de cordonnier depuis longtemps.

S'adresser à
LOUIS PLAt1ONDON.

la rey. 1847. No. l7, lue St. Paul,

Maison et Magasin
A LOUER.

Le lagasin voisin dt sussgné avec comptoir,
Tablettes et Tuyaux au Gaz.

-- Aussi-
La MAISON faisant front sur la rue St. Jean en ar.

Hiére du Magasin ci-dessus, avec une bonne cave et les
Tuyaux peur l'eau. Le bas est convenable pour une office

Conditions raciles.
S'adresser £

JOHN JORlDAN.
2 fi. 172, Rue Notre-Dame.

.4 LOUER.

MUNE MAISON et VOUTE aOce es dépendan-
a ces située dans ta rue Notre-Dame, iraiu de ta

propriété de François Perrin Eer.
Pour les conditions, s'adresser à

LOUIS At.Y ON) PLESSIS,
Grand rue du Faubourg St. Laurent, No. 162

12 fév.

SLOUER.

UNE MAISON et Dépendances à Deux et Trois
.i étages, située dans la rue St. Charles, vouine de

la propriëté occupée par l. Mack.
Pour les conditions, s'adresser à

L. ItAYMOND PLCSSIS,
Grande rue du Faubourg St. Laurent, No. 162.

12 lév.

NAISON A LOUER.
D EUX maisons sur la Itue Gralg (rcoin de la
Rlue Côté avec glaciere, écurie, etc.

Deuxjolles maisonssituées Rue SL. Joseph (Faubourg
St. Joseph) pour une petite famille avec un jardin à cha.
que glaciere écurie kE&.que gleicetS'udreser à

LOUIS DELAGRAVE.
Rue des Commissaire

à C. A. BRAULT N. P.
5 fév. 1847.

PLACE SAINT-ANTOINE.
.d LOUER,

LA MAISON et ses dépendances le No. 4 de
cette place, possession au PREMIER MAI

- prochain.
-AUss,--

La Mais:n en briques à deus étages rslsant les coins
des rues St. Henry et St. Mauriee. Cette place est une
des meilleures de ce canton pour le commerce. Un long
Bail sera donné.

S'adresser à
JEAN BRUNEAU.

9 fiv.

A LOUER,

T ROIS I.OGEMENTS et un MAGASIN en brique
à l'eneoignure du Quarré Papineau, avec Cave,

Cour, Ecurie, Resmie, ke., dans le meilleur ordre pas.
sible.

QUATRE LOGEMENTS Rue Visitation, anee Ecu-
rie, &e.

DEUX LOGEMENTS flue Barré, Fasbourg Sain
Joseph, avec une spacieuse Cour, Ecurie, &c.

I. LIONNAIS,
Au coin des Rues Craig et St. Dominique.

5 février.

A LOUER

Et Possession donnée au ler Mlai prochain, QUA-
TRE de ces supperbet MAISONS nci Pirat. de

f TAtuL., Situées à eaneer lla1 Terrace. Ces
maisons sont finies dans le meileur et dernier got. El.-
lu oflrent tout le comfort possible ; on y trouve des Bains,
commodités, glacières, remises, écuries et l'eau de l'a-
quedue, &c. Leur praoimité de la ville et la beauté t
la situation doit les rendre tròs désirable pour des am
lu respectIables.

S'adresser à Ml. JotrN ATîisoN, No. 12, rue St.
Paul, nu au Bureau le bM. ROBERTSON MASSON
k Cie., No. 143, rue St. Paul.-2 fév.

BOULANGERIE A LOUER.
UNE MAISON d'un étage, avec une BOU-
LANCERIE dans le rez-de-chaussée, coin des
rues Ste. Catherine et St. Dominique. Posses-

ial ler octobre prochain. Pris modéré. S'adresser à.
G:REINHARUT,

Au coin de la Grande rue St. Laurent, No. 113.
Il septembre.

Banque du Peuple.
AVIS.L ES Actonnaires de cette lastitutin, sont notié

par les présènte,, que L'ASSEMBLEE GENE-
RALE annuelle• des Actionnaires aura lien, à leur
lureau de la Banque, rue St. Françols Xaier, le PRE-
XItER MARS PROCHAIN, à 3 heures, P. M.

Par ordre,
B. H. LÉMOINE

Cafsalr.Wastréal, 2 Fderer,- 1847.

DU MONDE POLITIQUE RELIGIEUX, -LITTÉRAIRE, INDUSTRIEL, ET COMMERCIALs

LOUIS. O.LE TOURNEUX, RÊDAUTEUR EN CHEF.

Education.

.j VENDRE.

UN TERRAIN avec une MAISONàunétage,
appartenant à dame veue CHARaLs,sur la Petite

rue St. Jacques aoisinantt à a btissede la Société d'His-
toire Naturelle. Une grande partie du prix d'acquisition
peut demeurer entre les mains de l'acquéreur pendant un
certain nombre d'année. S'adresser à

JAMES COURT.
19 fé.

.q LOUER.

LA MAISON et la VOUTE atrols étages en
Pierrede Taille, faisanit l'eneoignure des ruts St.

Paul et St. Joseph. Elles sont maintenant occupes par
lM. Eager et Lafontaiue. Possession au 1er lAI pro-

chain. Un Bail des lieux susdits sera donné pour plusieurs
anDes.

--- Aussr--

Une MAISON en Bois située en la rue St. Louis ayant
quatre appartemenns au piemier éiage, chambre dans les
mansardes et cuisine dans la cave, avec le spacteux ter-
rain en dépendant, torné eu front par la rue St. L.ouis,
en arrière par la rue Craig, d'un côté pir l'Ilonî. Viger,
et de l'autre côté par le propriétaire soussigné. Possesion
au ler Mai prochain. S'adresser à

JOIIN OSTRI,
ou à C. A. BIAUI.T, N. P.

19 ré,.

LA CHIMIE AGRICOLE,
Mise à la portée de tout le .londe.

O UVRAGE très simplifié, à l'usage des AGRICU L-
TEURS CANADIENS et particulièrenent des

ECOLES ELEMENTAIRES, par N. AUBlIN, prix
Is. 3d. ou 12s. la douzaine. A vendre chez

E. R. FABRE & Cic.
19 Février, 1847.

GRAND MARCHÉ ! GRAND MARCHLC!

FONDS DE MAcASIN EN ANQUErt:TE

De £3000 à £4000!!!
4e Porte à droite, en enifrant sur la rue Notre-

Dame, par la 'lace d'drmcs.
L ES Soussignés ayant ncheté le fonds du magasin de

L MM. btA1IKIN k BAIDEAUX, a tait dans te£,
prennentdeloccasionsd'informer respectueusement leurs
nomlueuses pratiques et le public en genéral, qu'il com-
mencent à le vendreau magasin de less. Iiarkii & Ba.
das y NanoatnI le4I du courant, et lesjours suivante
Ce fonds de mgnain se ciompose d'un assortiment géné-
ral de-marchandises de gout et d'estape de la meilleur qua-
lité et dans le milleur ordre, ecesme suit, savoir: Draps
Csimir, tlannelles, mériios Françuis k Anglais, Orléans,
Cachemire. Iidienne, Satin, Satinette, Grosdenople,
Couvertes, Plaids, Bons, bianrhoun, Ilouiragans, liiges
de Tabl:, ke., k., Comme ce rot. de magsnin est coi-
posé de marclnîidises ts inieux choisies et de la meilleur
qualité et qu'il est pour être vendu bien au dessous de sa
valeur et sans réserve, il est impirtant pour les familles e'
les iarchands de venir le visiter.

2EA.UDRY 8cFIERE.
2 tél.

<~

MARCHANDISES ENDOMMAGÉES PAR
LE FEU.

L ES Soussignés ayant transporté leur Magasin au
No. 101 , rue Notre-Dame, vis-à-vis M1M. SA-

vanE& Son, et M. Sor.o.oN, fourrier. Remerclent
leurs pratiques et le public en général pour l'enceurage-
mnent quils ont reçue. Ils coitinuront a vendre leur
Fond le MARCHANDISES ENDOMMAGÉES PAR
LE FEU, à des prix assez bas pour que les ramilles y
trouvent de grands avantages à les visiter. Leur maga-
sin sera ouvert LUNDI prochain lr MA RS.

DESEVE &FRERE.
Montréal, 26 février 1847.

En vente à la Librairie Canadienne
D'E. R. FABRE & CIE.

MANUEL DE LA SOCIETE DE TEMPÉRANCE par
le Rend. Père C. Chiniquy prix Is-3d
121 sheling la dcuzaine

ESQUISSE de la vie et des travaux apostoliques de
MONSEIGNEUR F. X. DELAVAL
MONTMORENCY reemier Evêque
de Québec 1 vol. n.8, avec portrait
pri 2a-6d.

Rna St. Vincent No. 3
19 fév. 1847.
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FEILLETON DE Là IBRE CALM [ENiNE.

LES NEZ DES FILLES DE NOGENT.

La première fois que je passai à Nogent, la
diligence, paresseuse entre toutes les diligences
de la rue Notre-Dame des Victoires, s'arreta de-
vant l'auberge du Sauvage. Tris jeunes filles
mal vétues se présentèrent à la portière, et iois
oiTrirent des gâteaux pétrifiés et des fruits lis-
alles pour notre déjeûter. Je Cas étonné, non
pas de ces gâteaux et de ces fruits, mais du nez
des jeunes tilles. Je fis port dena remarque
au conducteur, qui, pour toute réponse ue dit:

- Monsieur, ce sont trois sours.•
Nous entrâmes att Sauvage pour raire une de

ces parodies de diner qu'on fait à table - d'hlte,
avec un potage d'eau bourbeuse, dos poulets de
canon et des biscuits de Reims à l'épreuve des
donts. Une jeune fille nouts servit quelque
chose de granitique et de noir qu'on appelle du
pain dans le nord. Cette atire fille avait un
nez cont nie les trois dont j'ai parlé. Je fis la
même remarque au conducteur, lequel me dit:

- C'est une quatrième sour.
Lest deux réponses concises et mystérietses

du conducteur, charmèrent les ennuis de mn
ratite jusqu'à Paris. Je tâchai de me les ex-
pliquer comme des hiéroglyphes d'Egypte, ou
des rébus do bnnbnns. Mais je tte les compris
pas plus qtue Champollion n'a compris les ré.
bus de Castetlir, de Pharaon et de Putiphar.

La seconde fois que je passai à Nogent nous
failltmes diner nu Grand-Empereur ; mais nous
notus contentámes de regarder des plats sur une
table pendant trois quarts d'heure, et de ronger
le bout de tos aurviettes. Au dessert, qu'on ne
nous servit pas, deux jeunes filles vinrent de-
mander à chaque convive à jeun trois francs
dix aus pour son jeûne. Je remarquai ces
filles de l'auberge du Grund-Empereur, elles
avaient des nez absolument de même forme que
les filles du Sauvage. Je fis part de mon ob-
servation su ttcoinducteur, qui me répondit:

- Ce sont deux seurs.
Cela nie fit passer deuxheures dans mots coin

ut numéro 3; j'aturnis même prolongé mes ré-
flexions str les six tilles de Nogent, titais le pos-
tillon qlui était ivre, selon l'usage, nous versa
dans un préipice de trente pieds au-dessu du
niveau de la meri heureuseusement n'us étions
asîrés pour la vie au bureau d'assurances gé-
nérales, place de la Bourse, numéro 3, à Paris.

Cet incident me fit oublier les six nez. Je
ne songensi qu'à remercier mon ange gardien, le
meilleur et l plus économique des assureurs.

La troisième iis que je passai à Nogent, c'é-
tait tun dimanche. Notus étions en té, ce qui
e<t rare dans le Nord. Avunt de faire le sen-
blant de dejeuner à l'auberge de l'Ecu-dle-Fance
j'allai mte promener sur la place de l'église, où
la jeunesse nogentoise des deux sexes se livrait
au plaisir de la udanse devant un tonneau sur-
monté d'un violon faux.

Je jetai un coup d'oil sur le personnel com-
plet des jeunes danseurs de Nogent, et quelle fut
ma surprise en voyant que toutes ces paysannes
avaient des nez comme leurs compatriotes de
l'Ec-de-France, du Sauvage et du Grand-Em-j
pereur !.

Et encore, lorsque je dis des ne, je me
tru:ipte etje ne puis tromper mes lecteurs. Il
n'y a pas plus de nez que sur la main. Toutes
les jeunes filles de Nogent sont remnrqtueliles
par Pabsenc le leur nez. Notez bien que je1
constate ttn fait, que je ne médis pas des nez
de re villnge; je respecte les absens.

Vous ne sauriez dire tous les soucis d'imagi-
nation que ce phénomène m'a donnés. Le
jour, je ne rêvais que de Nogent ; la nuit je nie ,
voyais que des contredances de nez absents. Je1
ne savais où i refugier pour donner un peu de
calme à mes esprits.

A Paris, je consultais les anges qui sont fous
et les savans qui ne savent rien..

M. Néliomucéne Fichard tenait bureau de
consultations pour les énigmes indivinables, rite
titi Sphinx, numéro 100. Je le consultai : il
me fit déposer un napoléon de quaranto france
satis un chandelier, et me dit que la môme
chose était arrivée avant Jésus-Christ i;à telles
enseignes qu'un village fondé par Cadmus fut
détruit par Scipiion Nnsica.

Et le savant mit dans sa bourse la napoléon
et me enlua.

M. Jonard, cet infaillible voyageur, qi a
parcouru tout notre globe sur la mappemonde,
me dit que le cas des nez de Nogent, était
renouvelé des Grecs, et que Nogent, comme
Potosos, viliage de Péloponèbe, avait une ai-
mosph6re astringente qui supprimait les nez au
berceau.

M. Raoul-Rochette me rit au nez et ne me
répondit pas.

Jeme cassai le nez tr cette questînn.
La cinquième fois que je passai à Nogent, je

descendir à l'auberge des Troi-Pigeos. Il
n'y avait que des garçons, et ils avait des nez
gigantesques; ils avaient volé l'autre sexe.

Maie, comme j'avais assez de soucis déjà
avec les nez absens des filles, je ne voulais pas

renchrir sur mes chagrins avec les nez présents
des gargonsa, je plissai outre.

Je me promeenai. mélancoliquement dans la
grande rue, qui est fort petite, lorsque la fantai-
sie me prit daller à l'église, pour demauder à
Dieu une bonne ispiration.

J'avisni, à droite,une vaste chapelle gothique,
qui portait cette inscription sous la vou.ure:

CAaspel des myt:e-milles vierge.

Les fautes d'orthogrape ne me frappèrent pas;
il ne faut plias chicanor avec les écrivains gotha
qui ne savaient ias notre français en 1828,
avant le dictionnaire de l'Académie, rédigé ptf
M. Droz, horloger.

Cette chapelle était déecorée, sur tous ses an-
gles, l'une quantité prodigieue d'énormes lêtes
de vierges; oh ! il y en avait'bien onze cents !
elles faisaient de l'effet pour onze mille. Au
reste, en sculpture, te tzéro ne compte pas.

Ces onze cents tles n'avaient point de nezi
c'était horrible à voir! 1Je tombai la face con-
tre terre à ce spectacles, et je faillis ajouter une
tête de plus aux onze cents. Rien n'épou-
vante comme un visage sans nez ; mais s'il vous
en tombe plus de mille de ce genre devant les
yeux, on est annéanti. Je donnai onze cents
sous au sacristain pour m'expliquer l'absence
des onze cents nez: c'était un sous par tête. '

Le sacristain prit le ton distrait et l'organe ton.
tinier du cicérone, et me dit:

- Monsieur, le 13 vendémiaire an 11, un
père de famille île Nogent, qui se nommaitlBlaise
Oridace, et qui était sn.s-culotte et sans religion,
vint nvec un marteau, et ensaO les nez des onze
mille vierges, at nombre de onze cents. Le
comité du salut publie lui accorda un nez
d'honneur. Biaise Gridace est damné, mais ce-
la n'a pas rendu la nez à notre chapelle, Mon-
sieur.

Quel trait de lumière
- Ai, m'écriai-je, Messieurs les athées,

vous venez mutiler les images saintes ; vous
et vos enfants serez punis pnr où vous aurez
péché, jusuti'à la selitième génération.

Totîes les jeunes femmes mariées à Nogent
dopuis le règne de Robespierre venaient s'age.
nouiller devant la chapelle camarde des onze
mille vierges pour leutr demander de beaux en-
fanset-voilà comment ce veux maternel avait
été ironiquement exaucé, grâce à l'impiété
lacrilége titi ans-culotte neongîntais BIlaise Cri-
dace. Les femmes enceintes ne doivent jamais
regarder des ttes sans nez !

La sixième fois que je pa«sai à Nogent, je
d tescendis à l'auberge te la Sirdne. On ml'ln-
ionça que la conseil municipal était assemblé
pour payer au maçon le Nogent, les frais d'une
réparation urgente tde mille frnnces. Le coneil
municipal délibérait depuis quinze jours ; etle
président se couvrait en signe de détresse, tous
les soirs.

Le ennseil municipal voulait économiser
quinze francs à ses contribuables, me dit.on,
parce que la commission des nez avait décou-
vert que quinze nez avaient échappé au mar-
teau du sans-culottle Biaise Gridace.

- Quoi ! n'écriai-je, on a restauré les nez
des onze mille vierges!1

- Sans doute, me répondit l'aubergiste ; mais
on a restauré un peu tard, malheureusement
pour mes filles. Enfin, mieux vaut tard que
jamais. On a alloté au maçon un franc par
nez reitauré: mais la conseil municipal veut en
retirer quinze; le maçon va porter l'alfaire au
conseil d'Etat. Cette affaire fera it bruit.

Je courus à l'église, et ma joie fut extrémo
en voyant les onze cetsi nez remontés en plâtre
blanc, nu visage des nze mtille vierges. J'au-
gurais bien de l'avenir des nez nngen'îis.

La septime fois qui je passai à Nogent, je
débarquai à l'auberge du Lion-d'Or. La femme
do l'aubergiste était sur sa porte, allaitant une
jeune fille. Je remarquai avec plaisir que len-
fant avait un nez superbe poutr aon âge: et, de
question en question, j'appris do la mère que,
depuis li restauration de la chapelle, Nogent ne
pouvait que se glorifier de ses nouveaux-nés,
calembourg à part, bien entendu, car le sujet est
tropgrave pour plaisanter à Nogeni.

Depuis cette époque, je 'ai plus traversé
Nogent, et j'ai écrit cette histoire pour donner
une leçon sévère aux ravageirs de toutes les
époques, aux Cambyse, aux Biaise Gridace, qui
cassent les nez des sphinx an Egypte, et les nez
des statues à Nogent. En révolution, quelle que
soit notre opinion, ne plaisantons jamais avec
les nez: cela retombe sur la face de nos enfants,
filles ou garçons.

P. S.-La conseil d'Etat a délibéré sur cette
importante affaire, et il a accordé au maçon
sept nez et demi. Le maçon va plaider en cas.
sation potr les nez restans.

Mgnty,

LES CHUTES DIU NIAGARAà

Nos eapruatons au rearqablei ouvrage que isat
de publier la savant voyageur, M. de Castelnaa, le rdit
suvant de la ddcouverte das Chutes da Niagaras.

Ait nord du continent américain, e iste one
contrée qui, par son éloignement de l'Europe,
l'âpreté de son climat, la férocité de ses primitifs
habitans et la stérilité presque générale de seq
soi, semblait devoir échapper pendant bien des
siècles à l'esprit envahissant de la race blanche;
cependant natte région fui, de tous tempe, la
colonie chérie de nos concitoyens, et nos rois
placèrent long-temps parmi les plus beaux joy-
aux de leur couronne, le diamant de glace des
enux du Saim.it-Lausretut. Qu'y aveU-il donc
das ces régions lointaines, qui pùt séduire Peo-
prit aventureux de nos nAres? Car pendant
que l'Espagnol faisait sutier l'or de la chair
déchirée des caciques du Mexiqueet du Pérom;
que le Portugal livrait des combats glorieux, mals
intéressés, aux puissants rjahs de l'Hindous-
tan i que l'Anglais jetait sur le riche sol du ri-
vage de l'Atlantique les fondemens d'une puis.
lance dont la prodigieuse prospérité devait tre
elle-même un germe de perte pour la mère-pa-
trie, semblable à l'enfant trop précoce dont les
précieuses qualités sont souvent la cause future
de ruine; pendant ce temps, disons-nous, le
François dirigeait ses inavires vers des ports, dont
l'ontrée est, pendant la majeure partie de li'ns.
née, bloquée parde hauts renparts da glace, et
"' était pour conserver des amt immenses de
neige, des roches nues et steérile, et des forêts
interminables de pins, que oélIte de notre jeu.
nesse abandonnait les douceurs d'une patrie dont
on ne comprend tous les glorieux bienfaitsl ue
lorsqu'on en est loin, bien loin !... Mais o'est
que, voyez-vous, quelque chose d'ddmirable.
ment grandet mystériesixé tait répanducsur cette
terre barbare!1 Car dans quel lieu auriez-vous
pu trouver plus de dang"re réunis, plus de di
ficult s à vaincre? C'était donc bion là que
devait se parler la bouillante ardeur de nos illus.
tres aventuriers; et n'élaient-ils point payés de
troisà quatre mois de dure navigation, lorqu'il
leur était permis d'admirer ces bloce granitiques
qui se redressent en crêtes giganteaques sur cha-
que rive de ce leuve quia vingt lieues de largesi
et dont la sublimité est encore augmentée, s'it
se peut, par l'horrible daugor de sa navigaion ;
puis remontant à force de patience et d'adresse
ses eaux furibondes, s'ils échappaient &ces nom-
breux écuils, ils parvenaient à Québec, où le
génie national se montre partout en des fortiflea-
ions aussi belles que lhardies. Ici commençait

seulement leur vie aventureuse, et leur cour
palpitait après ce point do départi car combiert
île douces voluptés n'éprouvaient-ils pas ensuite
à se perdre dans ces noires foréts derrière les-
quelles ils ne savaient ce qu'ils allaient rencon-
trer, à livrër ces combats de géans à ces Iroquois,
à ces Hurons, à ces Algonquins, fIle de forête
primitives, dont le corps point aux couleurs les
plus éclatantes et orné de la bizarre parure des
bois, et dont l'effroyable hurlement de guerre, la
flèche mortelle etle tomahawk sanglant, étalent
seuls capables de leur faire éprouver encore
telques tunes de ces ilélicieuses sensations que.

I habitude des combats avait blasées chez eux
lorsqu'il ne s'agissait que d'un Fontenoy oit
d'aie guerre de Trente-Ans. D'ailleurs, ici Il
n'y avait point de quartier à attendre, et le scalpe
du vaincu figurait le lendemain au wigwam du
vainqueur. Puis enfin ne comptez-vous pour
rien de gravir des rochers à pic, bordées d'af-
freux précipices i de descendre, avec la rapidité
de l'éclair, des cataractes gigantesques, d'autant
que vous la faisiez dans le frêle canot construit
d'une feuille d'écorce ; et puis, vous aviez en-
core à chasser la cruelle panthères les loups et
ler ours sans nombre 1 Oh h c'était une vie déli-
cieun, et qui vous payait au centuple des quel-
ques sacrifices que vous aviez faits paur l'se-
quérir. Et voilà pourquoi le Canada îut de toit
temps la terre de prédilection des Français. Ce-
pendant, gardez-vous de croire quo le long aban.
don de la mère patrie et l'oubli coupable de se
frèree d'outre-nuer aient rien changé aux meurs
ou au langage du Canadien. Non, Il est Fran-

'çais, aussi Français que vous, habitant de Paris
au o Lyon. Le sang gaulois s'est ici conservé'
pur et isolé ;aie milieu de la race anglo-améri-
caine, semblable à l'oasis dans le désert. Le
Français de France est ici un frère aIné et re-
pecé.

La colonie de la nouvelle France avait déjà
pris quelque importance, et le victorieux dra-
peau de Louis XIV planait depuis les chutes de
la Montmoroicy jusqu'au sommet du Montréal,
lorsque deux hommes vénérables, Hbennopin et
Tonis, excilés, non.par la soif do l'or ou de la
gloire psondaine, maie par la sainte vocation d'ar.
racher à la barbarie des peuplades idolatreset
de remplacer lo culte sanglant du Manitou par
la foi si pure et si consolante de la.Rédeniqpo.
chétienne, s'enfoncèent dans l'épaissätii
bois, n'ayant d'autres armes que leurEcosrge,
d'autre guide que leur inspiration, maispdsé, p
dent la plus puissante des escortes la protetion
divine.



Ler pêlrinage futlong: tantfIt traversant des

maraisiientseleese, tantôt descendant îes rivières
rapides; ici, reçus en libérateurs par des ia-
tiôns converties ; là, trqués comme des bêtes
fauves par des hordes altérées de sang, ils par-
vinrènt enfin sur les bords le l'Ontario, qui,
bien qu'le moins étendu de la longue chaîne de
laes qui, seniblable une ceinture uittmetue,
joint les eaux de l'Atlantique à celle do la m.r
Indienne, n'en est pas moins ile vaste mer ie-
rieure; .puis, se dirigeant vers i'ouest, ils s'enga-
gèrent dans cet étroit passage qu'ont creusé, en'-
Ire les clifs perpendiculaires, les eaux bouillon-
nantes du Niagara ; ils contemplerent ce tour-
billon majestueux que forme le feuve en se
précipitant de roche en roche et. en revenant
sur lui-nttmême comme effrayé de sa 'rnproe u-
dace ; ils virent avec terreur, d'une élévation
dle trois cents Ieds, le noir trou du .Uuiiattonî
et ce ne fut pas sans un frison généial que leur
mnil pénétra dans ce goulre tlroyable; Leur
esprit était vivement frappé île tout ce quils
avaient vu, aitii que d'un hbruit luiioinai eibla-
bie au tonnerre et qui ie cessait d ce faire en-
tendre. Unt religieux pressentiment leur révé-
lait qu'its allaient assister à l'un des grands mys-
téres île la nature, et ils sentaient ce que lut
éprouver e légialateir licreux lorsque sur le
Smai le trenblenoîît des terres et les éclats de
la foudre lia apprirent que la voix allait se faire
entendre, et que toutîîes les libres de son corps se
tordant conco le ver de terre, lui annoncèrent
que la erustîre nlait paralîre devant le Crei-
teur. Auisi, ce fit rauice étonnemîntuniris inii
le silence profonid dle l'exta'e. qu'a .é lotr
d'une des siitosatcs ld piroligoux lorrent, et aL

lc faveur d'uno éclaircie qu'il,, oiragant récent
avait ouverte, coniti us profond sillon, unri:
les p ui epais, qui'ils contemplérentit li subliinîti
du spectacle qui s'ollinit à vleus yeux. 1s.s-le
trouvaient alors ai nif eu le l'ampliitittre iii-
mentie que fornenît les coiutes, et elîoutrés (e
auis côtes par ces prodigieuse tmasnes d'e, i
<pi. se piréi!tant ie sonncels à pic, entrainet
avec fincaa les lourds bloca qui s'qppaosent leur
passage, et t'orment tiros lranrhes priiciptileo
quoi, semblables à la main dt festit dîle Balthazar,
semblent menacer sans cesc le monde dUnc
destruction prochaine. De toutes part si'ii-
vent d'imnoîîîcîses colonnes le vapeurs, qui, s'é-
lançant vers ls ciel aussi haut quj'eles viennent
de pénétrer profond ment dans le goutfre qu'elles
ont creusé, et qui, retombant île icniilveau et se
condensant encore une fois en un é:lcine lln -

chisante, l'rimen un tîorrent 'rieux qui déchire
le sol, renversa les forêts, et, parlsassiler 1 îîîc-
digieuse et sa furieuse rapidité, ne peut ètre
comparé qu'à la foudre.

Les épaisses forèts vierges, qui se pressent le
toutes parts sur les somnieis d'alentour, aug-
mentent encore, par les couleurs ci variées quc'-
elles asument dans la saison avoncée île 'anncée,
le grandeur extraordiaair de cette scéne : sur

le ver obscur des pins se détache le jaune-clair
des chênes à moitiéD îd4esèhs, ssi que lu
rouge éclatantit e J'érable à sucre, et l'or ige et
le violet, apanages d'autres habitans de ces soli-
tudes.

Les saints vieillarns restent quelques instanta
imnobiles cîlle le marbre: puis îles larices
tomnlbent de leurs y'euîx, un frómitisemoeit convul-
sif parcourt tout leur coups, et c'est avec picne
qu'ils rétîniosent esse de force pour s'écrier:-
Mon Dieu ! iton% Dieu ! que viiu les grand, et
combien sont a.iirables les truc' ros dar îe vître
ptissance ! Ait méiît inîstanît le ocleil, su' té-
roulatit (lu derrière un n nge léger, lance sur la
masse vaporeuse un de ses rayons prufInds;
aussitôt les niles transaerntes se chaue nt os
unit pluie d'or et le îdîaîiiaiancet le glori' t 'are-

en-ciel étale sur la nasne liuide les splendiles
couleurs de sa cinte couronne. Ohi! il va ap i
paraîitre, sans doute, et dlji la colombi sais
tachi nle plaie-t'elie pas sur cette zoie htmi-

nîeu'o, et cet emiblme nigit.te de la Trité
chrétienne ne se pose-t-il pas sur ce nystrCeux

-iédestal ?

Lesi}rançais sentent leurs genoux lliî'ir, et
c'est prosteri%ès sur la terre et la tête renversee
dans la iouiîtsare, que de leur poitriic haletanie
s'échappe A leur iisui le ;lorieux Te D'eui..-
Les guerriers cuivrés qui les entourent lie pet-
vent eux-mêmes restr inpassiblîes devant la
slenuité dti ipectacle, et, vnlietvu Ar ie lu-
nilîté ui i 'dlle pr eux, oe prèciîtciit sir le
sol, et, cuxi nucei, incliiient le1 plumes de l'ai-
gle des combats qui ornent leur tète altière. Les

issionnaires se relèvent, et. par une inspiration
céleste, c'est avec l'eau Le la cataracte elle-
même qu'ils rép'inmbnt autour d'eux le synliole
vivifiant dui lantims.

.Cette conversion fut simcî
tre', et les nouveaux

nséopyta irent constammenît de leurs corps un
bouclier à leurs bienc CLeurs, et uuri
même, en remerciant le ciel de luir avoirneo:-
dé la lui:ère et la fi, les Hliirons nî'cublcnît
jnamais iertendre des actions du grâce aux saints
hommes qui en forent les instrîumîenîs.

Ilennepin était destiné ù de grandes choses:
il devait découvrir le Mississipi, et descondre
ce pre des emax jusqu'à son embouchure latîs
la uer mexicaine. A lui, les voyageurs purcat
adresser cette qutestion .d'Alexandre à sont père i
Après vous, que nous restera-t-il à faire I1

De.C.src..uU.

C ACADEMIE DES SCIENCES.

Sance di 1Sjanvir.

L'éther su1 furiuoC est le produlit le la distilatien
d'ou moige égal d'al'ool et d'acide sulfurique.
Cesai ui lquide incoloro l'ue odeur forte it suave.
d'uso saaveuîr chaudu ut piqante ; il ic tanîsînet
pas de fluiado élî'trîque, t réracte fortenent la lu-
mniére ; sa lilmcpiitué est paraii, sa duliadité très
grande, sa pesanteur speciiqiiesitde 0,732nillatemi-
pémuade •20'dsiréa. P'lac'ôous in réccpi'nt où
l'os fait le.çide, il bout à le t cm sérauri on*'tcIlnaire;
sou une im (lpsio n tli. , il tren e éieuiln
à 35U 63; espo à ui couraut fati, il se epsuîase,
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et produtit un tel froid ci s'évaporant que si l'on en- o, si l'on vout, une stopéfaction. Toujours est-il
toure d'au linge impréguté d'éther in petit vase de ue trois enfans ont subi par ce procédé chacun
verre contenanît de l'eau, ce liquide gele en four- >avulsion d'une dont, et que deux autres persoimnes
glissant à l'etlher l colorique dont il à besoin pour ont été amputées sans donner le moindre signe de
su iédlauiro eut vapeur. Cette ailriere propriété a douleur.
été oise à prulit pour dissiper nu iirnuier certains A peine cette nouvelle était-elle arrivée en An-
maux de têt". Op apjsliquo un linge 'imbibé d'é- gleterro que M. Listen, chirurrgien de l'hôpitat
thersur le front, ou l'o verso quelques gouttes de vnirersity rallege, stupéfie un de ses ma!ades et
cu liqui de .,ur les tempes, nu souilla dessus, et 10 l'ampute de la cuissa: la ligature des artères ter-
froid qui résulte du sa vap orinsation produit un soula- mninée, le malade reprend ses sens et déclare qu'il
gemeit instantané, uai. le plus souvent de courte n'a épreuvé auecte douleur, bien qu'il n'eût pas
dirée. L'éthier oe sulu ai-Ide s..entièrement perdu la conscience cu lui-méme.

Mis en contact avec l'air dans uin Ilacon fermé, liais, M. Lislon procède à uine exonichi, ou arra-
l'éther, paso en partio i aétat d'acide aceétique. clhemeont d'ouigle; puus a l'élargissement, par liî•-
Chag du vaparis d'éther, i'osiicne cd[tonne Par bruient tanchanut, d'une bouche pai îiuclemnenut
le contact d'un corps ci combustion ou d'uie éti- oclu. Meme succès. Enfin, dans les deux cas

celle éh.cirique. ui suivent, savoir: une amputation l'aavant-brns
Lu malge do parties égales, e poids, d'alcool et l'excision d'uilnoueur du sein, M. Lintuti, peu-

et d'éther, avec O aîition de '21 gouttes d'huile dait dix nuties conséeuives, lait aspirer de la
douce du vii, par G tramniies le ce composé con- vapeur d'éther à ses ieux malades et n'obtient aiu-
tiue la liqueur minérale il'ttotfman. ciln succès. Quand à M. Fergussoin, de l'hôpital

L'iêher dissout les graisses, les huiles, le cam- Jo ing'p-College, trois épreuves, trois succès.
phra, les bauinies naurels, les résines, le caout- Dans ui cas, le muialade avait comme ressentilnu
choue ; il di ssoutI le rincip vésicant ds saeillia- piire de sangsue. On est pas plus courtisan que

trîtdes et ILjprinci pcirritanct tilii gcrou.. Sa coinjss- li'iier.
sition, d'après 'l. de Scussure, est a l'ap.areil dont on se sert aujourd'hui est le

memoue celui dont nous aosdnépu at

Carbone....................ta,1oc descripon ce tt vouslonéplue qhaut

Hlydrogène.tlid.t'l u deei lCi, aveoC ette ele dilfreticce qu'aui

O nygeieeu.................... 196'êteu, co sont des époiges ibibées d'étlerc

Et, M'cou AI. Gay'Ltssue. il est foruné le c 1qu'n placer das le lacon.

illydrgéîue lunr carbon ... 100.(1x0 A Bristol, M. l.anslown ampute de la jambe una
jeune homme thluieé.qîui, pendant quizeo minutest

... ,d . que due l'opér ,e re dans un état pafait
î•'hé r ahoI-rb i Cissouîtl'iamnicualue, iei'ide i ilté, oui. pc'narole animouvement. Lit

carbnipil''t le ie ritrtiux ; il di-ouIt le s:fn', îlevanci. sacslurdulh, a uvcm ira-

lI'oIe, le hlospîcre, lu dîeîutO-cImu are d'r et celui lions iletir par Launi- aefutici ai.u dea ui d ri-
d( mureure. Couis utrie a e. îeil s'en is,

Tous "éthers p t -on, par L' , lin , braui i an te éclatantsuccs
pnfIu1rioi ès lélicales-.1.; it lac c l s c d ifirti lis, et lo ule bruit le taritI l ice rélua it sc

a dis i cr luair arrive ei iance. Il est iipoirtan de saVi si tos
en Lirs a dividriendeux <ctinsavoirc:les r ens proiIeraient comme lutrs cofrérîn
e' ers nîon csiell' et les ethe rs aciders. la lite- lde Ne-'nork, le Londres et le tlristiol.et -si. ava1t i
il ccr siun r'e m' l c a s'equels ificus d'e'nxpîéimcemuer sur les malheureux, ils te tlente-
SPaci us ti pa aiercn1-é <' cim s et r-Jnt raltipt Pas d'abord quelques expériuec's cor les1
buic 'mp partieuiier compc d yin' et de ear- ammauxn d e J'eriner les îleti psiolu-'

't ari i lisî'i eri'tc qbu ciciippod'i u gliques vu auttres resulitant d li'aspirationi ie 'éther.c
Ci le eOCl'aleoccldattilé.'uu'ieviuie.tait surtounî0i 'attendre i ce qui'i riiss'iet

crie irituo t a etic , ou ! d labord sur e(u-m um s les épreuves qui ninsoti

é1eas ans îulueu'r, am' ue lis 'avous dit j
et dyoc ý percaroé, commOO e e, éthers hyro- ,lus haut, et cqui sriut 'tut precaté a eux i
e ;I ,'t dri.ulnhéi'r u s tut. h'es icuci levancés lais ila carrière médicale cees

i'unci l'a i'u'rs nntacule 'éther sulfrique iuccè îles dîillie'hés et les décep:ioni' itnexpli-c
est le eul eiuhepeuiique quc mpoilieuie a j'ix- qtéo ju j u'à c jour. Vaitn e-psir, et pnuitai.i les .

'eiprt 'unr. i ient de voir c '. ci joum.îaiC éj ntmi retenti des ,uccs lu' nîoî chirtar-
tI' ' i irra'' ut' iens. C' billri eu jeune humilie t qui aiîre

a 'h - extérieur- do la vapeur d'éther pendantdu.iar iuiuues, et ct -ic
luib.vat, vvirs a l uic. 'ucue. y appîcliué etLieiri. ocnîl.cuetsiièiéii'lucson t lcl-

Tilntavat q '-ll -ui -pod 11 I compýleiet stup1e q ýu i line sent pa le is- e
mo, tisait qua'htri pduri ilu u i in dl' lPopérameur lui lini araiit unu iphlilmonb
du memlute go' :lis em-'riamcs bruilcre' .euerieles:~pui.
'lacis dos ivraleis et des rhuniatismes. Maile- mtili lai respire pedant ingifé mi:'utesdeli d1 iue ci'éh ,
niuil, que se I1nces-t-it iunsuîul' éli urviacuni ex.. itctainiucprpeluciiquîccisdeI'tir c

.- nauinut uspliquét lie voici Apns le efruid dit avuir eu la conince qa'îuon lui eulevait

étrit (em a vapuisatqonue uie orès cu éatin uie tumeur qu'il portait au cou, mis n'avoir loisit
e r e é u J'ud ichaleur épruvé lde douleur ; puis une trouisièm'ne iala:e rt

ul) ms.: en- e >asar'dé%c. l'étr st iuv étérinfiée qu 'au bout de dix-huit minute',

,1hv eet -se réveilla aun econd coup de b sur que le

cl.ti'tuiain tpiutuisdet Ucli' pelmaluu cua. îî' is er clir!irinporta cuir la tumueir qu'elle avait au cou,I
uirme v u sem nsuitot h oIle-' c'iln< iut i! rit o niil ci u!olséq1uiemmentl tiIt Id resteu iitemps.tP-Ir u'i'.-raersi'. ei s tve enta n tc quariiiéuu malade, dont la jaiib' avait étéf

iile, -' 'n"i îc Page ramt i n' dn broyée par ui scaigon, ne lut étuiientié iu'au buti e

io ' c uali- ra ipanla iix-sept mines. L'opération qu'il subit ne lii

hauche. '"refois, ce, ei · s mue sont pa c - é lit éprouver tite la sensation d u'une légere é'rtc-
tans: chez lu-to us le système tuervu tx s jalojaileL et ela Poivue d'tilt atil. EnfinI

chez d'autres, il est plus ou mois vivnement excité le ciunqduième sujhe 'ut et à fait rdacaie à lo-
tactuict, a Sujinplcduer lee ialiquidte dclrmuuue desli tiiLc, l'éthecr, quc'il res1 iuauduranutcdixv îminutîes. 1
Cou voisiaes miolelederd cbii ilnd d5éerme des La diversitî ilîcetion de l'élime sur tous les sujetsa

Mlaisn i opletcessic te til c ies et 'éan linous venons de parler prouve la prodigieuse

s Miéeîac ao o sup t u o ci i 'ars i c e eIh I S e 'ciii ats .iiiJauc '' i , été d 'ihîusy ei r atc iIes S iailad es , et no us ne- F

uIluetîle ouil'on cuctlole r'' iti'uei',Ltt triuOt u 'ait liais mieux éaulié sua Clcts.C
le eu 5  énérnus îo su ic nonrc dan l'îmnae ava du d proceder comm:tue on a fait sur rut. Mais 1

st ucViis'al'\ iu Itout le monde in'a pas lainlélt eler, et tousc
stuu slie s : e c gt.d, Ili- allons donner l'anlyse des Phénomènes qu'au
mnutirts.on c-ace iai , s - prouv sfimde euosi jc'curs chirurgiens des l uhopi-

l cis ii ioluei -'tt d c t uhieet cux de Pa. qui , moins pressé q(ue ses confcères,d

pn""i! " " ie"i<t';t' ' l atte nuntaideas'vutlesoiiiiu-s,m e aux ru de la stupé-
tecù -1,-,e iii uslosliu'oîoivuiuus.%îtitiuuacîqUfe factiouun etré2. Voici cornIut il a procédée r i j

Pi., rio sep N'llusiavons vu lafemme d'ou prisl uonad:ux tubtulores, dlboit I'u:ne plon:-

p irmici iend ohupii' d t'carid, puui 'e:i- gait dnms l'éthcr et J'autre abouisait asa bouele.l

<-Nie c;tphré et l'étir étaient les deut bi- i le eroa
sîtis ''II îîî'i5.Sj ttiili'iu uh c 'at- licu iiqcii'iipi.iiictui, ta ir rîcut u stpeurs

csynctai niil. u' étua i usve e 'l'ual' ihr lpnéirait dans es ipouîmiis. L's plhéio-
nomineni $ rau.limqu Jletailleivqi bohtr,

itdirat nitrei liure ; loîrsqu'elle aaVai 1,1 de( 'eati-le- Leuilo nmes aspiraltios firent presque insli p.
ie caîllutrée,,onuiui ustu dorai diozol'unes. .i lt jri'iiesciirattîsfu't rvuccrsup

,cicr cauluiere 'P iirucame s îl 'Iticit aditeiiou.*puInLe Am lboit de quelques iotaus, il eprouva

.. priait dilt I iuiestii colonIu pre- uie sir neurhemnt des iuuns et des

ci j i uterte l'iiir pair jtur. l.ccr'uiucl * s rcniec ulrsl('ies5 luevoumir.iLe lIs
t 1uvri ; to e ut le tubc ictmal e'ttitt l aitt iue uuia blrütede l p n'' t 'c' th-

ctuliici ' r t:aI i ls P n an'o t r ii .s t
e mn: is.i':ttPt pendan.it uilntt le tempn1 do l bonche, ans l'cruii'ric-ore e't uuudanstoim le

ce' u couic " u tibe intesuial ne lit entir; deis larmes survinrent ;

l is coists '.li , il s'iu bi îm a a ce t e autm os h ère c; e t. - u
d<c tn bou dun ua't-heuru, i n'uait nullement heé b

bc un du '.oi aructi onu catîce c use qcue l dii re mi ed o J na ; n . l n -te m ns i tr it c e e pu ' e, il

quil lui avait opu'. c'nseva clats la bou'ce le .nirentr eueale

.lu éum, les Prpiétés mmmdia:es île l'ater i nqii'tous auns signalé, sa lte était ivenitrue très
mp i d lues in'viuns sont, a iluelulques dcep- pt o.e tout le reste di jur il ressentiu les pal-

iti jure, touijoulirs oiiiitéimcnit exc:uet e , l l'ac pitatinle

it, tl e qu1 ci ci es lu uiu' urs I ul' A tous ces fails, quels faits nouveaux est venu r
luus gtun I nunbre deà es. rat rltiae aPiiii, 1piuer la secin de umédcie dais la dussioniô
la c munalîcotr î aiu ala;uu'lh' îii u iiii de r îim Auu.Nous nouuls crmpns: Pun de

rctIlieurYjc
t 

cula clîtse aula uutcluo dc: i's .stiierrreslsuntias <te a m[
c Ir î'oîu sii? i cîie t it rJ or.,, uiiupe tion (le 0l it,'tîuîm, 'matt P cs ulipa c s fil'ontroe.s

aiLer jusqiu'il staupûlier, co'mmne les luuîîeurs eiii- i'a-vaientoferts s' itintu. acu l'idé de aire J
vrantes. nespirer d la vapeur d'éther a des mahesil affer-

I'ther solfunue introduit dans les organos res- ts îe pl'urésics cm de pneuumoer, lu resut i 

piraîoires à l'iat gaieux et mclé d'air atmosphé.. c'c'tt. iumprudence a élu d'ageraver leur éat. Co
riq1uue, produit i'abord dans les poumons un ni.. qui prsuut't qu les oefets de u'uler me nut pas tîu- l
met;ipa îl mfrieheur. cexcite cunsuite mudilé. jurs l'une paîrfaite t iniclié. et que la tupéeacini
r'uent la Imuqueuse brolnclque, favoris l'en e-- eut uinmoy' très ai.Ible et cmséquenitit trés
toration les matiérs mibiaraent, ut dimiuesect. Attenudnoi, et suirtouit gardons nrous( die

ur dcréis cli toPux e la vpnée. lrn pari la boi- preir, avalt eanmnen. des succès que le mao-
'he. oùi e"pi il enlit les nccs ild'tme, lua itiseni, le hic'iih et Popiumin pourraient, au pre-

cardialgie. lest omi s et ls ciiiqe. il iier abor.l. rendiiqumer au imee titr ue l'é-C

ixiAste meco un petit appareu Ipour taire pasver ther. Iéltrticî la cise à un liure ivre le thé- ,
das les brocels itue centaine quantité d'éther enC raque, il mue sentira rien: .vousiferez du la chiruir-
Vapeir c il tconsistt oen un p'it ilaron lde verre a gie, mais vous ne ferez pas pour cela de la science.
uea tihuiiciostqu'on reimplit à moii éd'é'ther. I'rouve-cîuîs seulement qu'il i'y- aucun danger i
'une les buimerç ot min tube ui s'ouvre td'nso .suppriin'r la douleur dans les opéraions chirurgi-

art aîis t'air atmcsphlirique et plonge de 'auro cals, et us aurez déjà fait un grand pas pour la c
a l r'ther ; lautre îtuhnblre est courbée et sertC i a lulioi de la question qe vous traitez aujourd'hi b

l'aspuirati'.d il p liuide. L'air aiospheriquý iitrî- sir lit vivant, lu ennieau i la mau, avant de l'avoir e
d it ar i cui eo tubatire, traerse b'éler et étu<hée sur les aniuax, eti sur vous-némes.
s'ipagnue de sa v:pecur qu'il porte dans i voies I.e 21 mars 1761lin jeune chirurgien suoitteinit sa
nr-tcuoiris. .'aiile îe cet apparoil, on fait rus- thèse ce docteur devant lai faculté de Ilales. lie su- a
pirer las malade§s puncdain cune ou deux mi ut', jît qu b avait choii poir cette solennité, Offraitl mi
ut t'on rîitiero re umuo die respiration cic ai six intéret touit particulier, et Clii, plus est, '.ctet i 'ta-a
fuis, ut 1m-t1 me 11 p lu, lar jour. (c seucit aussi aleVs :ut Iraitb avec un ta.ent remarquable : voici le liure
surès de la volatilité Ie Lléther pour faire pné- de cette thèse: p

rer dans Ili Pharynx. t les piuumnais îdifférentes D' rosrnmmpitatione rarissimit adminisiran. qq
ciubstances méicaantumnte's qui dieolrouît dans di ua aî arogndd. Auiclore : Joannce, Ulricus, s

9t!hir, ut Joi ou fait respirer les vapeurs, tlles ilgiuer.sç.
que l'O lu, la cizute, le stuocri, e lhennie douie-rua Lse tolu, li,ax, e., uic. Certes, Voilàl un sujet bien plus dign d'études, P

bien plus iatéressant s résoudre que cetta stupéfac- c
'ollo.était;ipoPu 1tla sommelescnnaissasnces tion problémtiqume ci jamais ne hitera laguérisoneiiuniquîuI et thuérputiquesde l'éther,lorsqmuedetux l'aumcuuno maladie cliruirale, et trompera souvent q

An mirioaiis, MAI. Jackson et Morton annoncerent sur l'état physiologique duts malades.I
qis ventalit de pratiquer miq opérations, cis u
que les suJeinon ienteuil cocscience, et cela par -T
aune caie j'aspiratin icuPolnée ulatpart do ces
eiîq Ç'.curiies, dh ia taieur de 'éthe qui,dch . .. i
'ie;.,rai'at déterminé une insensibilité complète,s

Li REVUE CANADIENNE.
MONTR1AL, 2 MARS 1S17.

CHRONIQUE POLITIQUE.

Le monde politiqua commence f s'impatienter-
On se demande partout.: Qu va faire lord Elgin?
Allons-nous détieurer juu a eion rochîo

a déclarée deux fois itisuttîsatite et i:ncompléte, en
voulant s'app yer sur lopposition et faisant le,
propositions d'aliaices A quelques un.do as
clîfs ? M. Viser n'a pas été remplacé; M. Papi-
linnu a tonjouaa été prt a eigner et ne conserve
Soli pur:teIuillo qu'en attenmain qu'on loi ait trouv é
un sucesur. l.n lIas-Canada ne sera pV!us repré-
senté que par M. Stnith( lans le conseil. M. Dal>-
devant occuîper bilntôt la place <le secrétaire civi.?

Que vai-t-ici liie Cela e,t bien i:iiceill (ire,
car rieni île transp ire uir satisfaire l'iipatiene du
publie Il se préseîite cependant de biîn igraves
q :î'stiois ldevant le conseil, de bien importantes
nimination nà faire; le ponvernour doi compren-
dre eaîîîletî il lui importe en ce moment davoir
un couseil costitutio-imîellenent organisé pour l'a-
viser. Il doi co'teire en mcme temps que le

upede ce pas a droit d'attendred lui qu'il noi
dtteiire pis lugtemps eoLeure sains avoir à ses
Cotés ui tel conseil, autrement il pourrait bientôt
se t ruicr dlans l'embarras.

-Est eq ue M. Draper placé, comme il est au-
jO:rd 'inci.ainaissait sa position citmmiii il 's con-
nait ne devrait pas ou co:np!eter son ministèrel u
bietn rusicer. Il sait Iue tous les jours il viole la
cosîititution et cependant il ne fait rien. L'opiiiionî
pui:i.uî a rcaioa de s'impatieooer.

S'il plait à M. Draper d ie rien faire, lord Elgin
peut bien, lui qui peut étre appelé tous les jours à
exerrer sa prerogtive et qui a besoin î'aviseurj
Cec oables et resposables, lrd E.lgin peut 1ien dr-
S0u-noucils, rappeler à son lpremier miniitre les
rezh-s do la coiaistitu:ion et lu soltier de cuipleter
baou eahinet in do résignier.

Nous Ile devons rieni cacher Oit g!nvernleur, l I
peuple Caniadiei a atteilu avec iînipatieneio m- is
in vain queilques Sines île vit île la part le M.
Draper et de sui cabinet; maintenant c'est vtrus
sît Erellence que se toirient les yeux. Il dlit
v'imaitre déjà la valeur dlu son cabintt. Sc- rii'-

tres actels au lieu de s'occuper des affaires du
pays, charcheuit à se placer cirvenablement. Il
unq bruit de 'i nomin'ation ie M. Juhn Joseph le

a.. tils du juge illgernan à la place c greiier
uli conseil legislatif. On dit que cette nomnation

dont trouis avulîs déjà parlé, ost faire à la canidi-
uon qus o je tîngertoan cédera va place à.
Draper. M. Simith serait f'it juge puii, M. Daly
secrétaire civil, et au dliab:e la responsabilité.

Le ga verneuîr doit s'apercevoir cles iltrigu de
e' ministres, et avant e faie i 's nominations
comme :elles de MM. Roîllatid, Sniitic et Jîph,
il doit avair près de lai un coun«i muilé:iment
Orguisé, pIt à por:er la respontîsabihlte u I tou les
actes du gouveîtminent.

Nous avons foi Ias l'intégrité et l'imp:irtialiiô
l lord Egin. Nias croyo:is qu'il est vcm sen
Cainida, arco le désire et la résolution le rendi

jutiet, a uit le Imonde, et noas esporuis qu'il va
biiinitit appeler M. Draper au sentiecînîît de ses de-
voirs.

LF.~S ÊLECTIONS MUNICIPA LES.

Moair'al reoscblait hier a une vile prise d'as-
saiit. Nous ne voulions pas croire i l'rgaicatio
lI L. P. S.(Cr liers, Duolîhin, Shd CaNApîny pas plils

ui la enCue des ges île RaIwo'Jct, peer a<entrier
nos éleciionîs par la violence: mais il a bien tallu y
eleiru hier iatin. Di's bandes de gtietix, île rai-
naille l'a'sassins ont parcouru la Nille ci tot

scu', pouat( des urletisns, dêclargcaInt dl'
anes A ru, bravant et mnciaçant les citoyeis pai-
<ibles. Que faisait la police durant ce iemps-là ?
K1IL- faisait ce qil'e! le pouvait, mîaisu elle ne pouvait
ts. Nous n'eîteîalons f:ir" aucun r ¡;roclc n a
cl. Eriatitger, car il a déployé son activité îilnci

énergic acor:tmes. Si ceux qui composent lai
police éiaiit tous du calibre dîeleur maîmte, il y
atirait ci itnis de tro ubles. Comma ell ocet ni-
ourd'hui ii faudrait 500 hommes au lieu de i,
pour tenir la paix aux élections.

Nxest-ce pas ridicule, hanteux, déshonorant po.r
a capitale lu Canada de voir des 'i a 500 hommes,

étrangers a la ville,en gueiilles,armés de bâtons le
piques, le manches dlu haches, du fusils, pistolet.,
etc., parcourir les rues cri voituresaà la file sans reti-
rontrer puersonn lpour les ariéter, les dispers'r?
C'est pourtant e qui est arrivé hier. Vers deux
heures de l'après-niidi, nous avons vu ces scènes
le nos yeux, dans la rue St. Paul. Toutes les bou-
iques étaient fermées commeui ndimanche. <tel-
lues coups de pistolets ont été tirés aux fenétres, de'%
itoyens ont été assailli et cruellement battus, clos
b'tons et dus p:srres étaient lancés aux croisés,
t cela sans provocation aucune. Mais on est allé
plis loin encore. Des tentatives ont été faites
à la plupart des polis, afin de s'emparer des livres
es votieurs. Aux quartiers Si. Laurent et Est, on

réussi. Ls livres de M. David ont été mis en
iéce:j, et ceux de i. Dumas ne l'ont pas été parce
u'il cul la présence d'esprit do les changer etd'en
ubstituer d'autres.

Malgré tous ces eiarts, malgré la violence, notre
arti a encore triomphé. Au lquartier Est M. Oui-
met est élu par une majorité de deux voix. Au
uartier St. Antoine ,I I.ourtet avec une grande
majorité. Au quartier St. Laur'nt M. Larocqia à
ne majorité de 61. Au quartier Ste. Anne M.
'ully à une Majorité de 93. Au quartier St. Louis
I. Wird a été élu sans oppositionii. Au quartier
Sie Marie M. Lynch.a obtenu une grande majen.-

té. Enfin, au quartierat S.a cques M. Bessfleta
gagni aussi son élection à une immense maîjor L

La Col. Gugy est élu pour le quarrier Oe'ls
celui du Centre il y a contestation entre C. ,
Bleury et M. Wm. Snaith.

LA PLACE DE JUGE EN CIHEF.
La polémique récemment élévée dansIl

presse de cette ville, au sujet de la plae v;.
cante de Juge en Chef, ne doit pas flatter agr.
ablement l'orgueil de M. James Sit, le pr
cureur-.Enéral. 'Il y est traité d'une f'açoni lui
faire regretter amèrement t''avoirjamais accepté
une place impoutante contre le sentiment publî;
ct surtout d'avoir voulu braver insolemment
cette même ohinion publiquei en plusieurs cir-
cuunslances et notamment durant la première
session du présent Parlement. James. Smt
eEt ouin hnmme jugé à sa juste v'aleur, ét ses m
et ses partizans même,n"'ont pas osé le défendre

contre l'accuation d'incapacité qui a été form.
lée contre lui par des journaux de toutes les
opinions politiques. Quelques uns, le HereIdt
le Transcript ontrepoussé comme exagérée la
prétention du Pilol que la position de M. Smith
ai barreau était dans les derniers rangs de li
îrofession ; mais ces feuilles même, le Herald
suirtoiut, gm s'es montre en plusieurs occasions
le champion du procureur-i;unêrah, n'ont pule
reprènenter comme iunuhomme capable de .
plir les hautes fonctiois de Juge ci Chef. Teut
le monde est d'accordt que sn cIolice actuel dé
piro'ureur-énral d'après la pratique suivie es
Agieterre, lui donne droit à la place vacasn5

par la minrt de M. Vallière, muais tout le monde
s'arcorde à dire en mèmetcnips q.Luc M. Smith
ne peut et ne doit puas étre nominé. En pré-
senr d'une opinion puiht.iue aussi unanime, la
noinution de M. Smith est luirs de question.
Ce serait une injure au pays entier.

La diScussion rouletusivtuite sur la position de
AI. leJuge loiaid, ses srcvices, tes droits,A&.
La nomination de ce monsieur est recommandée
par quelques journaux. Il a même part dans
la azct e une correspondeice signée Justiti5,
dans laquelle, uni amoîi de M. le Juge Rolland,
s'elforce de prouver que la pratique en Angle-
terre n'est plas coniraire aux prétentions de ce
dernter. et qlue dans ce lay, depuis vingt-cinq
ans. uplirtirs Jiu'es Puisiués oit été fait Juge
eut Chef. Nosti ne voulons pas nier ces fait,mais ce sont des exceptions qui prouvent la règle
et rien au-delà. Aujourd'hui qu'on désire élg.
blir, qu'il est si important d'établir, permanetm
mont l'indépendance des Juges, l'opinion publi-
qie a raison le se prononcer contre la nomin.
lion de M. Rolland. On sme rappelle la fameue

affatire le l'baliens Corpum. Oi a dit dans le
tenps, et ce fiat n'a jamais ét contrndit, que
'opiiion de M. Rliand, exprimée dans une
litre à M. Bédard, nyant.sa sîspension était en
faveur de l'Habeas Corpus, et cependant quel.
ques semaines après, il jugeait contir cette
sûmcoe opinion, et refussitI le vrit. Nous ne

prétendons pas dire que M. Rolland a jugé en
cette occasion contre sa conscience. Il a pu
changer d'opinion oprès les plaidoiries &.c.-
Mls ouis re enons cur cette saliire, pcreequ'-
àe tend a prouver c abr il mtîil àte a la her-
té du sujet et à lai iliié le trlainiaux, que
Sindélendance des Jies soit établic. Lescoiure
îde justice doivn ciére au-leuso di tout soup-
çon, et cIes ne saturaient l'être sans cela. Qu'-
ariverait-il si oinîil cairait les prétentions de
M. Rollandi eI le nemmnt Tous les Juges
iies amuraient droit d'auînudre la promotion et

l'avancement. Jutez combienu les sujets, les
ahitanta iltu pays, polriaierit en suiifrir, dass

leurs personnes et uirs propriétés. s'ils se pré-
stuimaienut contre la Couronne dans les Tribu-

lais voyez encore ce quon fait dire nnjour-
d'hui à cui des collègiues de M. Rolland. Ce
serait M. Day, le plus jeune dis juges puisnées
do cediistrici, eluplnuirait écrit et solenne!cment

eciré, que iM. {land n'est huas fait jue
eu chlt', il résignerait. Voilà quelque chose
dt'inoucï, dI'inconvrenant oui dernier point. Est-ce
(lir A. Dcn devrait avoir ahaire dns la nomi-

naton tu juge on chef .Convient-il à un ju
d parler aimsi On voit quel effet arait la pra-
tique d'av'ancuî'er les juges pîîsooés. Un juge se-
rait porté à se mêler aux intrignlcs politiques,
pour uer les bonnes grâces des partis. M.'
Day désire crrJuiientIa nomination de M. Ro.
and, nous n 'en doutons nullement ; ses intrêts
le p ent à la recommander nècmie en mens-
çant île réiginer, ce qu'il ne fera jamais, soyez-
en Aûr ; A. Gale étant molade, comme on sait,
et le juge Rolland ne pouvant servir encore que
cinq à six ans, M. IDay voit dais l'nvancemser.t
dle ce dernier, la chance proch:ine d'hériter de
la pilce. C'est là ce ui l'a tanit agité.

Nous nous flatons que l'opinion publique
sera respectée et qu'on n'établira rien en ce,
wiys, contraire at lit pratique suivie en Angle-
terre en pareil cas. Le pays a droit à cela.

Le comilé do secours pour l'Irlande et l'E-
cosse a reçu depuis la dernière liste les sommes
suivantes :

Lundi, ler mars 1847.
Olivier Berticlet .............. £12 10 0'
Mademoiselle lBerltglet .......... 5 0 0'
AIM. J. & J. Mahone.......... 5 0 0
J. B. Lewis Richmond...Ï.... 5 0_0

MIr.e. Iîsnmuilton ...... . .... 10 0 0
I. Taylor .................... 10 0 0

Dr. McCullochi................. 10 0 0
G. W. Wicksteed. .... ;........« 5 '0 O
ItuI. Cirnimuhi......'.... 3 0 9,

P. L.Panet .................. 315 O-
Jolin Birss.....................3 G 0

L'acociation des Instituttrs-de ce district se-
ete réception du Man'uel de la Tempéraces
de M. Chiniquy, et offre à ce monsieur mS.JP•
mercimentts.
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o- loteursne liront-pas sans: intérêt ls li-
suivantes qu'an nous écrit d'Amlhertburgh,
t-Canda en date du 20 février:

esieuir
permettez moi d'ajouter quelques lignes à ma

le»M pour vous dire un mot de la température,
derhiver et autres sujets qui peuvent intéresser
., lecteurs qui peut-être quclqluefois aiment à
reevoir des nouvelles dle leurs amis de 'l'Ouest.

L'automne,.dans ce district, n'a été remar-
quaiie que par les pluies abondantes qui n'ont
cesé d'inonder oi campagnes dans le cours
de-cette.saison. Les travaux du dehors ont été
iarrompus et les chemins sont devenus telle-
aet iimpraticables que le bois ude chaiffage a

qu'otièremeit manquê dans les villes. Qu'il
se de dire qu'au Détroit la bois s'est vendu

seufpiastres la corde, et quo!a population c aisée
de la ville s'est vu dans la nécesitLé de venir ou
secours des pauvres qui manquaient ie tout, en
fniadesdistributiolis de bois et de vivres ieux
fois par semaine aux nécessiteux qui étaient
e grand nombre. .Nonobstant oun ces elorts
de la part des àmes charitabies, trois mulheu-
reuses femmes, me dit-on, sont mortes de froid
et d'inanition dnis leurs demeures. La moisson
n's pas été abondante, cette anilée, dans ce
,ndé, particulièrement le bled. Quant aux
pommes de terre la récolte en a été assez benne;
mgais aussitòt mises en cave, elle se sont gâtées
puesque toutes et sont maintenant très rareu sur
eau marchés. A propos des marchées,je vais
vous donner le prix des principaux articîles d
prolvisions qui est généralement ti com e ut:

Bled, par 601li........... £0 3s 1<1
Fleur, par 112 lsu......... t0 10à id
Pommes de terre, par minot 0 2 (il
Blé-d'Inde,.......i.... 0 ls 51d
Avoine,............do ... 0 0 111
Lai, par 100 Ibs.......... 0 16s 31
Beuf, do.............t) 12 tid
Beurre, par lb.............0 0 Gd
Foin, parton.............. 1 los 0
La neige, qui dans ce climat-ci est une époque

de plaisirs et de fêtes, s'est beaucoup fait ntten-
dre cet hiver. Ce n'est qu'au commencement
de ce mois qu'elle est venu nmus oirrir tous les
agéiens qu'ell nplporte gniiéral.ent esuc
elle. .Miàis Ceo te fut que Ior un instant, déja
elle' a disparu, et atux cutt'rs légers et élêgats
qui dernièrement encombraient nous ries, a sur-
rcéle le vaggon lourd et peanit.

Maintenant pssant à la politique, je vous
diri que nous avons salué avec joie l'arrivée de
lon! Elgin, eusptraniit que bientôt allait prendre
in l'administration Perverse qui a peé sur le
pays pendant ces trois dernières années. La
repnse duniionuveau gouverneur a l'adresse des
riens de M rontréal a produit une satisfaction

aéuèralo parni nous, croyant y voir le ferme
désir de soit xellenie de governer le Cannda
mln les vseux bien entendus di peuple et en
recherchant toujours l'ais et l'assitarnre du,
ceux qui joruissent le la confiance de leurs cor-
r.byenms. Q-nt muaux trois questions'igfportantes
qui maintenant agitent tout le piay,savoir:la
lre navigation dii St. Laurent et îles lacs, la
consolidation des droits de douane et la r J"tiime
du tarif des Poste, il est à espmrer qu'elles vont
ientôt êtro résolues et à le natisFaction de la
pamle injorité des halbitans dur Caladi. A ce
sujet, il faut (Iue je vousu lise que nfous a'ns lu
avec les erniumeis tde joie et de recomissance

les différens écrits suir l'artuir du Iîps, la li-
krté eoimerciale, le tarif. etc., etc., qui un
enrichi les co.mloIIun de la l me pendlant luhi-
sirs i semaines. 'eroInes le ressent plus que
lei habitans de l'OuIest les pernicieux elietsîles
lois atueleus tic nmavigtilin et de la louine, ut
pruonne puhs <pu cux ni ilèsir iur finir c SyS-
time arbiirair it jijut qui ie tendu i'' sri-
ier les intérêts d"snuf-dxièmes îde li pnli:u-
Lon d'un pays pour proté-,"'r t r nrIairl-
quei capitalietes et certines compagnies. Les
feie ireadie soit ctès nmsînbreus dis ce district,
c'est à peine s'il se trouve umnt puiotectioniste sur
di habitanms ituum, ou presque tous considèrenit
la protection comue une source de rmuie pour
l'griculteur aussi bien que pour l'artisan.

F. C.

Lord John Russell, a dit dans la Chamubre,
ne cequai regarde le Canad, que le Secrétaire
des colonie.î a écrit à Lord Elgin une dépcbe,
%formant que si les propriétnires onu les comn-
pagnies n Cainnda voulaient construire des vil-
lies ou simplement des cabanc uPeurI 'accomou-
dation des travailleurs sur les chemin de fer,
lAngleterr serait préte à avancer l'argent pour
ret objet. Il ne savait pas cependant commiuent
seiait reçue cette proposition en Canuda.

Le Kingston -Ilcrald nous dit ilit'il y a drnis
cette ville 88 auberges liceniües, 13 tcer-shops
e26 mragsinsotù l'on vend des liqueurs en gros,
ce qui farme, dit ce journal, 176 maisonsoù on
Tend des boissons eniviantes, pour une popula-
dn de moins de 10,000.

MM. Baring, frères et Compagnie ont prêté
ila Banque de France la somme de £800,000
trlings.

Le Lontdon Jrgu dit que de pétitions sup-
Pourtées par un grand nombre de signaturc ont
te faites au comte Grey pour lui demander de
tliser partir les extra-mail packets le 19 des
moii de février et mars, et qu'il est probable
ne le comteacquiescera à ces demandes, s'il

es est ainsi, nous nirons encore des nouvelles
4Europe vers le Snu 10 île mars.

La soirée donnée jeudi dernier, aul profit des
nigens d'Irlande et d'Ecosse sans être assi

bluse que'l'autre n'a pas manqué d'être
>.brillante. On a rcmarqué avec beaucoup
fi désappointement l'absence de lord Elgin.

7 --

Son Excellence a envoyé dn le cours de la
soirée un message à M.'le maire,'lui annonçant
qu'un diner qui avait lieu à Monklands, l'em-
pchait de se rendre à la soirée du marché Bon-
secours. Les orateurs dle la veillée ont été le
Révd. M. Cordner, et MM. Tate, Rodier et
McGinn.

Les bruits de centralisation coloniale revien-
nent de nouveau sur le tapis. Voici ce que dit
à ce sujet un journal à Londres, apporté par la
derniâre malle:

Ill y a de fortes raisons de croire que les
ministres ont en contemplation des changeiens
considérables, dans le gouvernement des colo-
nies. Ce (lui suit est mentionné comme une
partie au moins, les plans qui sont maintenant
sous consideratien. Toutes les possessions bri-
tanniques seront mises sous un chef, savoir, un
vice-roi, avec Québec pour le siège du gouver-
neient. Les gouverneurs des différentes pro-
vinces aurout leurs résidences à Toronto, Fré-
déricton, Halifax, St. Jolhn et Charlotte Town.

Le ménme système de centralisation sera ètcn,-
dii aux hiles des Indes Occidentales, dont chn-
cune aura son gouverneur, et dont le vice-roi
rsidera à la Jamaïque. Chaque provinre et
chaque île aura sa législature pour les afllîires
locales, et aura le privilge d'envoyer des repré-
sentans aux assemblécs législatives générales à
Québec ou à la Jamaïque, ou dans notre parle-
ment impérial. On pense.si ces changeniens ont
lieu, que le Pnixcr Gtot-,c vr. C.itnm
sira nommé à la Vice-Royauté de l'Amérique
3ritannique du Nord."

On nous a informs que samedi dernier. le D.
W. Nelsou, assisté par son fils, lo Dr. Horace
Nelson, aait té de la cuisse d'niu femme faible
et nerveuse, une gtsu tn meur. pseant plisicurs
livres. M. Webîster, habile lentiste, ie cette
ville, administra à la patiente du gaz éthéré, ce
qui, dans qiuáuties ionens, la plongea dans un
état complet d'insensibilité, tellement qu'elle ne
imanrifesta pas nième le moindre sentiment île
ilouleur; et lorsque l'elet du gaz ftipnssé, elle
déclara navoir éprouvé atcuin mal, et n'avoir
pas mme eui connnissance de l'opération. Les
médecinsuont été satisfait de la vapeur d'îther
lants cette occasion, mais ils sont d'opinion que,
prise en trop grande quantité, elle causcrait (lit
mal, vu l'inlluence trops forte qu'elle exerce sur
le systèmise ineurveux.-(Jllinrve.)

Lrs :t.ni Po..s.--M. Van-Mannen vient do
nous luahsîet deux tlélicieuises Polkas quail publie
avec la perinidoion de lord Eicix, sous son nom et
en les lui dlédiant. Nous lies recommandons ui nos
dames comme doux petits chefs d'Suvres.

On se les procure chez Mead et Frères, rue No-
tre-Dame.-Prix ls. tid.

Nouvr.LEs CAn1TOiE.-'Les journaux
ItLuirope. aninonceiut l'arrivée du 3luruis of
-\ourmariy et de nombre d'guýtres buàtinciits par-
lis d'iviaîtir la fui,île l'autoneîuc et dont plusieurs
ont éprouvé des avarie,.

Le Calculta, de Québec, a été abandonné
en mer le 18 décembre, et Fomm équipage re-
cueilli par un hatiment en roule pour Terre-
netiuve, qui l'a déposé à Fayal, où le paquebot
Trent l'a pris à sou hord.

L'Ida,capitaine Liste'r, allant de Québec à
Cork, a été abandonné en, mer le 30 décemt-
bre. Trois hommes s'élaient noyés; le reste
lde l'équipage a été sauvé mr iiuinavire allait à
Terreneuve, qui iianluat de provisiions l'nu mis
à bori d'unuî bâti.ent lui l'a conduit à Torbay.

Vaisseaux en c ermentv ou expédis en douaine
pour Qui>e et 31'ntréa!.

A Liverpuol, n chargement. Carur le Lion,
Safeguard, Brituannia, .'nn, Syria, pour Munl-
tr&îl ; .Abrideen, pour Quuébec.

A Lonilrs,es e rnharenient, S-.ndreu,
Great-Bitain, Pvarl, John Bull, Lady Srron, .
Douglas, pour Montréal ; Sophia, .Viujjfl,
Colonbus, pour Quéhec.p

Dans la Clyde, e Aliiés, dlllion, Coledonin,
Cambria, Belle-1le, Erromasngo, .poeur Mon-
tréal ; Canada, Jane Broirn, pour Québec et
Montréal.

L'ARnf.-Nous apprenons, dit le .Irrnry,
que la force militaire maintenant dans les Cana-
Jas scra, dans les premiers tmis de l'été pro-
chain, réduite de trois régiiente. On dit que
les régimients qui vont être retirés de ce pays
sont les 

5 2e,,7'e et Sle. Le bruit 'ourt nuisi
qu'un ou plusieurs corps locaux vont être placés
sur un pied permanent.

La société d'agriculture pour les paroisses de S.
Jean, St. Lue et Lacadie, s'est réunie le 18 février
dernier, etl aprocédé à l'élection des officiers sui-
vanta pour l'année courante:

Président.-Benjamin Holmes,
V'ice-hiden.- Charies Roy,
Secrétaire.-Thonaas Jobson,
Tréssrier.-Elouard IBouirgeois.

eMBrr.s Di cor TE.
Cabriel Marchand, lilaire. Lafaillie, IIugl Mo-

naughan, Pierre Roy, fils de François, S. Jean.-
Augustin Gauthier, François Dupuis, Zacrin Phi-
lips, Lois Bitomné, St. Lue.-Ainable Lamoureux,
Augustin Cartier fils, Pierre Laurnct Roy, Thomas
Cusin, L'Acadie.

Société d'Jiriculture du Comté de .Montréal.
A une assenblée clos membres de cotte société

tenue au palais de justice mar1i lu 23 février pour
procêler à la nomination des ollicier pour les dnux
années qui suivent ; Charles Penner, écr., dc L-
chine, l'ancitn président fut appelé au fauteuil et
A. C. Webster, écr., en l'absence du secrétaire fut
prié d'agir à sa place. Les anciens membres pré-
sens renouvellent leur souscniption annuelle, et
plusieurscitoyens au nombre desquelles se trouvent
MM. les juges iBadgley, et Guy, J. Bourret,'J. U.
Beaudry, L. Duvenay, et autres, ne font inscrire
comme sousniupteurs. h. le président annonce
son inioation d e totirer de la prsidence.

14 Eovi~eO~nmgIienn,.
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M, Jolie Dramnnoni seidé'par MI John Dillon
fait motion que Moss J.lins, 6er., soit.6: prési-
dont.':. Savago secndé par P'hon. M. Monn fait
motion que M. Penner soit rééln président. Après
une noutelle déclaration de la part de M. Penner
de son intention de ne plais ocuper cette chargu
MI. Sivage retim'sa motion, et Mi Hays est décla-
ré élu sans opposition.

M. J. B. Guy secondé par M. Sommerville pro-
pose que l'hoi. A. N. Marin soit réela vice-prési-
dent, la tionli passe &l'unanimité.

M. Edward Qiinn second par M.f. Laporte fait
motion que M. Adolphe Montreuil soit nommé se-
crétaire de la socité, la motion passe à l'unanimi-
té.

M. Drummond second& par M. Ludger Duver-
inay fait motion que A.- Savago. ér., sli réélu tré-
souler, passe unanimement.

SM. Drum mond secondé par M. Sommerville,
propose ue l comité do régie se compose des mes-
sieturs suivants:

M Ni. Dr. Valois, Pointe-Claire.
J. Liporto, Point-aux-Trombles.
" John Frmsor, Llaîise.
" i. Traotte, Rivières des Prairies.

" Js. nliteîhinson, St. Laurent.
" Ed. Quinn, Longue-Pointe.
" John Dillon, '
" Ab. Drellen, St. i.aurent.
" Tho. Allant, Lachine.
"l James Armstrong, Rivière Si. Pierre.

"Thoi. %McGiinn, Montréal.
Ludger Duvernay.

Cette ruotion passe à l'unanimité.
,N. Quinn fait motion, secondé par M. Hodges,

que les iimieurs suivants composent un comit île
imance ci <l'audhtion pour la révisIon des comptes

du ci-devant comité, savoir: iBI. Duvernay,
Ariiitrongiu et Drummond.

M. AMcGinn, secondé par M. Quinn -propose;
Qii soit .tiendu et recoCIInnI comme régleinent île
ceit, sociCiàl quiacn oilicier ou inembro du cni-
it le la société n'aura droit de recevoir aucaun ds
prix en argent offerts aix exhibitions, sans'los pri-
ver toute fois dUeConcourir, mais iie dans le cas ioù
lin prix leiur serait décerné, ils n'auront droit qu'à
unte médaille ou autres marque honorifique. Après
unv asse . langue discussion la motion passo dans
l'aiiatih.

M. lu r. Valois fait mtion que la président
laissu la chair et que M.le shérif Boston le rem-
place ; M. Duvernay. propose, secondé par M. Dil-
lon que des rmmercinens soient votés à M. Penner
qui se retire dl la présidence, pour le zèleiet l'acti-
vité qu'il a déployés pendant le temps qu'il a rem-

li cet cilice; cette proposition est agréée à l'u-
nallimité.

M. IBoson s'nlresse ensuitei M. Penner, et lui
réitéro dans oun asoez long discours plein d'ipropos,
l,5 remerciments deI l'assembléo; iis'étend ensuite
sur l'utilité des comités d'agriculture et la nécessi-
té d'améliorer nutre uystlme de culture.

L'lwn4ii. M. Moriii Iiapoo ensuitu, seconde par
M. Savage, que des remiuvreiments soient votés a
M. Wbttter îiii a bien voulu agir commo secrétaire
de cette assemblée.

L.s arumis d l'aricultm et des amliorations
doivent s féliciter ilu choix qu'on vient de faire de
M. liays comme présilenit dn la sOciCité île ce
coimtb. Ce monsieur est un anti zélé (lu progrès et
rie l'irnustrie. Nins l'i devons déjà l'introidlution
(tn ce pay sur tîune grande échèlie du blé de la Mer
Noire et autres grains qui réussissent -i bien en
Cniiala. Il a fut venir lugrnds frais des Etas-
Unis plusieurs inachiniis et itruments d'agricul-
ture tr su-tiils duiont il laisse prendra des modèles à
cerix qui veulent en faire usage. Il aaussi imipor-
té parmi nous plusieurs races d'animaux qui étaient
encore mîîonnus ici. M. llaiys a farimé un excîl-
lent projet auîuuol chacun s'empressera d'applaudir,
C'est létablir à lntréal, so'n la patnnage 4e la
société d'griculture. un dpôt( le grains et el gai-
tes le jardin garntiiis l lia première qualité, qui
seront isiiltibiis aux cultivateurs à des pria trèst é-
duilte. l'objet dIc cot étabulissement si nécessairo
est liain seutilrient lu diminuer les prix dles graines,
mais le 'assurer dle leur qualité. Assez souvert
les ciltivateurs ont été trompés dans leurs achats
par des sIèculateurl qui tour débitaient'doi nieilles
grais lii in ayamiit ni ire ni vertu. L dépôt
u quetstion a la tue duquel seront des persannes

ep'eri metéces remódira a ne grave inenyivèniiut.
l'-péroîns quo ce prjet sera mis i exécution.

(.llinenru.)

PARn r.c Ti.lcitAurlic ÉLECTIQUY.
Washiiigton, 22 février

SENAT.-- Aprés avoir disctité le bill d'orga-
niuation des dix régiieits inouveaux, et adopté
ou repoussé divers arnendements sans intér'ét,
le sênat a iontiinué la diectision liu bill des trois
imillions. M. P. Sotulé dle. la Nouivelle-Orléans
a prononcé un discours des plus intlressants,
avec un accent révélnnt son origine Françaie.
Il a ùnit l'histoire du Texas depuis l'époquo où
il appailint à la France, pour démontrer que le
Rio-Grande était sa frontière légitime. Sa con.
viction est que Vein-Cruz sera bientÔt eitre les
mains des Aiiricains, et il est d'avis qu'on
marchei d là sans retard sur iMlexicn, ni les pro-
popitions de paix sont encore repoussées. Il
conisuilüre la tactiiue et.le plan proposés pur M.
Calhloun comie iinsullisants, et défend la marche
suivie par le président.

CirA ieR...- La chambre s'estoccrupée, pen-
dont cette séance, du bill qui consacre environ
30 millions à l'armée pour l'année tinisint le
30 juin 184.S. M. Winthirop offre trois amende-
nents nu bill dont les débats devront se clore
demain.

NÔUVELLES DE TAMPICO ET DE
L'ARMÉE.

Nous lisons dans l'Jubrille de la Kouvelle-
Orléans du 15 février:

Les nouvelles de Tampico, reçues par la
barque wlMopang, vont jusqu'eu 31 du mois der-
nie.

Quelques pofsagers nlirment que la fièvre BULLETIN COMMERCIAL.
jaune a fait son apparition dans cette ville ;
cette nouvelle paraît peu probable; le fléau ne Nous avons trouvé dais rojturnauxAnglis
commence nulle part ses ravages d'aussi bonne de quoi nous fnire rellchir sgr 'aVeuiirp mur-
heure. ebés nu% grainen Angleterre, et par. conte-

Le 28janvier, le nsvire Ondieb, à bord du coup ci Amérique. Non lecteurs ne 'sauraient
quel se trouvait le 2e régiment do Pennsylvai être trop mis en gardé contre les fluctuations qui
étaiLten ue de Tampco ; mois il a continué' prebale'manîvàni frape rlui prix dèdrées
route, etlle capitaine du Mopang est convaincu au printemps. Il es a peu prés certain dit iun
qu'il se rendaitàVera-Cru. 'Le3ila corvette cotrispondnt Iien informé de Londres, 'que'le
des Fats-Unis Abany; venant de ce- dernier pni r 'Jds' à 'ss'aqgmà,tm' ai,'
rot est arrivéeàampicoou. mais il est encore plus prbleu n suraie,

ýi1
Le Jifopqng alais''a"Tainplco les bricks.

Jno Ptser, Mount-Fernos et--Perfect ;'Jes
goélettes Louisam,; r Ordtor, Wi. Tosùp-
son, Corddia, CatAarinis, ireatsa harn'u
. t-Peul, Eleanor et Mîonsdtosp.-

Nous n'avons sur l'armée elle-môme, aucun
renseignement'do grande iniportance. La con-
centration dus troupçs vers. Tampico continue,
tandis que le généal Taylor va repmrndra ioa
quartier-générl à Monterdy. Aucun grand
mouvement d'ailleurs, ne senble etço*e prêt à
s'opérer. la lett de iotre cori-espoihdat que
nous donnons ci-jointe, renferme à peu près tout
ce qu'il Y a d'interessant de ce cté.

Camp Watson, à imili de Ta8r7pico, 30JuvIS18.
Il parat que la nouvelledela prise. de l'ar-

rière-garde du colonel Mlay, a causé une grande
sention à MQsxico. Elle- atait été, expédiée
par courrier extraordinaire, et do grandes dé-
monstrations do joie ont accueilli sa réception.
Les Chambres s'étaient ajourmées la"-veille
mime de l'arrivée du courrier; mais elles se
sont immédiatement rétunies en session extraor-
'dinloiro poui recovoir la communication de cette
nouvelle.

De la dépêche mexicaine, il résulterift que
25 ou 30 mexicains seulement ruraient 'attaqué
un corps considérable d'Américains, dus la
Passe de,Snta-Ros, tué tretite ennemiii, fait
onze prisonniers et mis le reste en fuite. Ils
auraient bien certainemcenticapturé le détarlie-
ment tout entier, ci les américlains n'nvaient fui
en toute hate à travers la défilé. La Chambre
des députés a pris polir argent comptant 1puto
cette histoire, et votù de nobles roiercimens
aux intrépides rancheros qui ont si bien mérité
de In patrie.

L bruit nvait 'couru parmis n's, et probable-
ment ce bruit est allé jusqu'aux Etats-Unis, que
le capitaine Graham du 2e dragons, avait été.tué
à Villn-Grande, tandis qu'il se rendait vers le
général Taylor auquel il portait des dépêches.
Un n su deputiis'qie cette nouvelle était' faisse,
qtant à l'illicier lui-même ; c'est le lieîtennnt
Ritchie, du 4a infanteric, dont nous Avons à dé-
plorer la perte. Il était arrivé à Villa-Grande
le soir avec une petite escorte de csvalerie ken-
tuchienne ; il eut l'imprudence d'aller ce pro-
mener seul dar.s la ville et y fut assassiné.

On répand en ce mnoment la nouvelle que
l'arrière-garde du général Taylor a été attaquée
près de Lintarès et que l'on n perdu 'dans cette
escarmouche un assez bon nombre de ivgons.

On parle toujours de volontaires tués le long
de la route de Victoria ici; les imprudens qui se .
bazardent seuls,sont presque sûrla de ne pas
échapper nux embuscades que les ranclheros
tendent sur le chemin.

-1CAPORAI.
SAN-r&-A.A.-Le bruit de li cort iloSi-

ta-Ammna qui nous était venu d'Anton-Lizardo
s'était également réoandu ailleurs, car il était
arrivé à la Havane par la voie d'Alvarado.

La steumiier mexicaii Xeptune iuj.avait quitté
c dernier port le 24 était entré le 31 janicr
dans le prenier,annonçait que Santi-Anna avait
été tué par ses troupes pour avoir voulu s'oppo-
ser à la saisie des biens uit clergé. On ajouttnit
même que l'on avait découvert dans les paipiers
du général uno corre.spondance échangée avec
le prsident des Etats-Utnis.

M;ilgr la vraisemblance que ces détails
pourrnienît donner à la nouvelle, nous la croyons
sans fonlement, enr elle n'a pas été confirmée
ilans l ernierjournaux que nous avons reçus
de la Havane.

Du YUcATAt.-Par la voie de ln aisVne
nous recevons dcs dnéis de Capi1îche jusqu'au
16, et de Mérida jusqu'au 14 jonvier inclueve-
mnit. Le icorrespondancos que publient la
Diario die l Mfarina et le Fnro Industrial de
lh Havane donneraientl à entendre qu'aux der-
nière uldates les force, campechanai re trouvaient
réîmles uhiq la voisinsce immédiot le [Mérida,
capitale île l'état île Yuîentrn, devant laquelle
elles ont mis le siège, qu'elle compnient pren-
ire d'auaFutît oui par capitulation Elles préfié-

raient ceilernier.moyen pouréviter.'oligsion.du
sang, et elles vaient, à cet elfet, envoyé iii par-
lementaire auprès ulu gouvernement, lui ilemai-
darît la reddition du la place dans 'un * detai de
vingt-quatre heures u àl'expiration duquel l'at-
taque en rnmncernit vigouireutsement. Cétte
demande fut repoussée péremptoirement, et les
elhse en étaient là au départ du courrier <de
Camplsce.

Suivant une correspondance du Dario le la
Havane, un grand mécontentement régnait à
Campéche en conséquence dle In nouvelle dola'
prise de Laguna par l'escnilre amérieninie sous
les ordres du commodore Perry, et que les uné-
contens se trouvaient principalement parmi les
partisans de don Santiago Mondez, chef des
pronunciados. On craignait que.les Am6ri-
calinle liese eoidui-iseni cnveri Campêche'l de
la même manière qu'ils avaient traité Ltîgunn.

D'aitros correspondances que nous trouvons
dans led feuilles de la liavano annbnen\ que
les forces du gouvernement s'étaient'emparées
du village de Tabi, à la suite d'une tiès sanglante
affaire qui dura plusieurs heures et occasionna
une perte ecnsidérable aux révollés.

On a saii à Campêche les correspondances
apportées de la Havane par le brick espagntd
Martin, et destinées pour Mérida.

(Courrier de la Louisine.)

VEJMTES PlR.LE SHERIF&.t

tots DE mots, 1847.
DameT e. deBeNu vu:Jacque nveu."'Une te

e St. Polyearpe, côte Si. T 0e, N . a' 6L
Polycarpe. le f5, à 10 lhurcs.

Do. te.. Paul-Darvese-Deux teru,à Ste Polyeape,
No. 29 ci 12, cdte St. Andrdet St. Antinea,yeuie ASt.
Polycarpe, le l5; 1 heures.'

Do. -v. CharleiGarant.-Deni treres'tPol *
Nois. 11et , côt SAt.tq Veyittà Et. Pol
le:15, à 1lheutes.

Do. vs. . s. D'Aout-Uesr 0t. hot
côte dusÀAes, -No. 8.. VeteISt.Pllet 15
2hcurn..

Dam Lure Chabet, va. Plirm-Bfanebet.-Une terre,
la Présentati, rang de soinntes. Vent. £ la Prsa-
tation, le 15, à 10 heures.

L'hon. Jos. Maison et al.',s. Norbeit eiddeur'l.-ne
terre, St. Pie, sur la rivière Yamasks. Vente à Bt. Pl.,
la 15, à 10 heures. d» .1

Juin Maison et al 'is;'Joim Dyd e.-Moitled'un tir-
rain, de 114 pieds sur 186Iciii du cottge. Vente au bu-
reau du eiéri, le 29, à I heure.

Joseph Donagani r. Françòîls Dalsne-.-
avec nisluon, ru se. Mrle, faueurg Qudb'n. VNtua
su bureau du shdrif, le 29, à 10 heures.

P. X. Beauidry, ts. tràge .Soirt.-D4ue taos' ,
maisons, Nos. 59 et 00, cheiin Papineiu. Vnts'au bu
reau du hlidrit, le 29, à 11 heures

Dame, Ie de Besujpus."erard O'llellly.-Une
terre, Noà-.1 ,st. Polycarpe, rivière au Boaudt. . etsà S. Plycarpe, le 29, à 10 heures. '. Crt

Léonard Donneau, va. Joseph Brosseau.--Une terr,
Si. Jacque le îllieur. - Voet Slt.,aclues ie Mineur,
ge 29, à lI0 ur es.

. 2 talcm.a ..
Fi cette ville, le 25, la dame da M. F.X., Osellna

mis ab nibrda lim ii.
Mercredi, le 24 du mois dernier la dame de Joseph Eu.-

sèbe Lebltne, der., notaire à 6. Csarles itivière Cham-
bly, a mis au mnid une kile.

.- .4rlarittgces.

En cntte ville le 24, par le rrd. M. Adarson, W. Ed.
Sacot M. D. à Della. ELsabeth, Spro.0n, de ette viUls

A Meat Caille, Galway la 31 ult. l'hon. îlrYVln4
Blake, iernnct, M. P., beau-frère du Dr. Mac-Donnel
de Montréal.

En cette ville, le 22, AppolinrEmmanfa,ent de AIf'ed
La Rocque, Lcr.

En cette, lu 23, dame Laura Brewster, épouse de iM.
lym. Brewster, agà de 3 ans.

Le 25 du courent, au manoir seIgneurial dc l Pointe-
aux-Trembles Edouard Larue éeuyerseigneurdu.lieuel
lieutianti colonel de milice. -I. Larse sert; avi.on-
neur etdistinedon.pendent ladernidraguerrsme ricainl:
du 1812, en qualité de l lntinait dans la 1er bataill4eesqu
millees d'élite eteincorpwo et s'était acquis l'estime
et l'attachement de tes conifrâres olciliers..Comme sel-
gUeur, I. LaUe se montra toujoura 'humain et accom-
miodanteanvers:suicetaireet àjusteitre-qu'-en
sera regreti.

SQ01T2 DE NAVIGATION.

DU LAC SAINT-PIERRE
'ASSEbNLfP. ANNUELLE des Aetlionnairs d
cette'Socidte aura lieu à Mukinogd, à l'aen de

E. SDe doar1fe, LUNDI le H1UITde MARS prochain
àD19thenres A. M., auqul tems un état des allar de
la Socidiéé parasoumi, et un comité sera omm pour
l'anée ceirait..

AUG. ST. LOUIS, Jne
2 mars . Scrétaire.

PORTER.
OUS a fdà e r aLàpublie du Parier qi uain sir

tout àait celui deLad'es, rn -est pas po.aidela
moine bin.-On deiaettse rrder de boire ces PoWr

gi l, c uir0 eto - no nrerrsia(,leV s
sri peitpte oemdoàide la éitfrOia ted,>las

plua gudefraude, das la fbriestnoe de ett ei e sonc.
er d'près 'eipdrie, -

autour d'uh. lié pi prlqidi, sur la freaiioiî du.Por*n
- qu'ils (les brusetitr de Çondres) ne pprsiat Pl!);
duirî-le gt t crable as4uel4ud= srerio e as1 dlage
de diresdi'r i.'

DM.sotcil, 2mr, rS~3.j St~G.U

qu'il diminuet ..beauootp.. a qntitLde
grains, de la.feur,~enrée depuisonmaiRea
Angleterre estimmensei mais g mals ditén-
* ner,- c'est 'que, pas unn' q4art doýçt e 4n t
•n'est parvenue au Iarché. flg *deur ute

dmns ces mgitinl, 6oidedfemUqf.,,espro-
diit dlPngleterre méfme sont gardls dusiles
grenier... La.prese s'élève ave énergie contre
les intimes spéculateurs, et l6s'þoellce .d'une
terriblerabtl. .I.Woue epgI.onqfort qu'elle
sit ieu.et qu'at.purintemp, urtout sila ntissen
et -. précoce -en Angletbrro, le prix desr"ne
soit pluan as qu'ils n'Cnt'jamai été. Avs nos
manis de la compagne.

Depuil qulques jours-lep miarchéos t;nac-
tis.i Montréal, on craint de transiger..- -1, pfix
cotés demeurent.

Prix des. Marches-

MonraZ Mars 18à7

..PROViSION<S.

POTASSE. par quintal,-
PERLASSE ..
FLEUIISisperlne1|u Canada,-

.par quarts.106téu . ..
do ne, .
do iddlings .... '..
do pollards . ,
Blddaude,...........
d'Avoine, quaits 24

B UF, Prime Me,-r quarts de 200Ibo. ....
rne, -. ..

Prime Men pr. tierres, 804 Ib.
LARD, Meus, par qüarts200 lb.

. PrimelMes,..... ........ I
Prime .....
Car. .... ·. ....

FROMAGE AERICMN, par 100Ibi.

376
35.6
0:0
00"o

B',0

52 6
171 6.
50 0
00

1



La Levue Canadienne.

L E Comité des Souscripteurs pour la publication etla distribution gratuites,-nous forme de pamphlet,
de ia LECTURE de M. PAREN T sur l'EIaudde d 'Eco-
momie politique, annnc tune prendere distribution
comme cuit s
Aux a collèges du Bas-Canada, 12 exemplaire&

chacun.................................. 96
District de Québe s Aux ncommissairca d'écoles. 100

" " A Aux curés............ 100
" Trois-Riviéres: Aux commtsaircs d'écoles. 0
" " Aux curée.............50
. de Montréal: Aur commissaires d'écoles. 20
0 " Aux curés............ 200
" " A l'auteur .............. 12
" " Aux souscripteurs........70

e78
Chaque ecrétalre d'écoles et chaque curé du District

de Montréal trouvera un exemplaire déposé pour lui chez
MM. FAUsEz Cie, à Montréal.

Dés que des Agences seront établies à Québec et
Trois-Ruvières, nus leuradresserons lesexemplaires dr-
tinés leurs districts. Tous les fkndu souscrits ayant été
empioés a l'impression de l'ourage, le comité ce voit
dane a nécessité de rechercher les moyens d'une distri-
butiion gratuite. L'on se falle que des agens volontaires
s'offriront pour cette cause philatIu;opique.

Messieurs les Souscripteurs qui n'ont pas encore reçu
leurs exemplairea, cnt respectueusement priés de pauser
cher Mih. D. E. P'ArstraiEu, Notaire, rue Notre-Daine
O» Ces exemplaires ont été déposés pour eux.

Montréal, 26janvier 1847.

AVIS.
iNE Assemblée Publique ds rMembres deola Société

d'Agriculture du Comté de Beauhîarmnis, aura lieu à
lHotel de M. EACiIEIN, Durhatim, Ormtown, Jendi,

le 25 Février prochain, à MIDI, pour l'élection des oili-
ciers du Comité de R égie de la dite Société, pour les
deux aées uuisattes, en conforité i l'acte du Parie-
sent Provincial.

Beauharnalc,.1 'évrier, 1817.

L. G. BROWN,
Présideit.

Faillite de Harkin & Badeau.

T OUTES personnes endeltées à la Fallite de Iarlin
k odeaux, sont requises de payer immédiatement

aux Soussignés Syndir, au Bureau de M. Jean Bruneau
rue St. Joseph, autrement leur comptes seront mis entre
les.mains d'un Aveeat pour être collecté,.

MA'RICE CLVILLIER.
J.t). BERNARID
JEAN BRUNEAU.

5 fév. Syndics.

SOCIETE D'ACRICULTURE
DU COMTt DE BEAUHIARNAIS.

L'EXIIIIBITION D'HIVER DE CETTE SOCIE-
TRA18EhesEAONSaura TAURtEAUK, et LE

GAN ',0 6EMANCl, aura lie il 'ltel de Mfr.
LaciaRc, su village de Durham, Ormaora.JiEUDl le

23e jour de FEVItI R courant, et les prix seront distri-
bnés, d'aprèsles liste impriuea, et les conditions pu-
bliles.

Par ordre
R. il NOR VAI.,

Secrétaire
Beauharnais, 12 Février.

Sociéot d'AgriCulture
Du ConerS OT C DI: TséÀr.

U NE ASSEMBLÉE des Snuscriptrura aux FONDS
decette SOCIE'E, sera tenue ai PALAIS DE

JUSTICF, delaCité doNlontréx!,MhARDI,leVINGT-
TROISSIP.EME jour de FF.VRIER courant, pourr l'.-
LECTION des OFFICIERS, et des MEMR ES, pour
les deux années suivantes.

Pur ordre
J. M. FERRES.

12fév. 1847. Secrétaire.

J. N· WALKER & CIE.,

MACIINISTES,

Faubourg St. Joseph, sue Joseuph, Vo. 65.

I NFORMENT respectueusement leur amin et le publie
qu'ils sont maintenant prhis à exécnter et réparer tou-

te sorte d'ouvrages en cuivre, et à poser les cloches. Ils
nétuyent et réparent les lampes, etc etc.

S janr.

AVIS PUBLIC.
L E Bureau Catholique des Examinat-urs des Itati-

tuteurs du District de Mnttréal &'iblra.
MARDI, le DEUX MAIlS prochain, a PLAIS FDr.
JUSTICE di cette ville, à DIX h'ores du itmatit, pour
I'Exame drdesinstituteurs qi dénirent obtenir art itreet
ou Certificat de Capacité tc q re p'rit pir in loi.

G EU. W'ElEKEs,
Secrétaire.

Montréal, 16 Février, 1846.

TAPISSERIE A VENDRE.OOO PIECES de Tapisserie, de touten eu.
%0 0 leurs, et d'uni. grande variété de pa-

trons.-A vendre à bo tarché au No. 177, Hue ST.
PAUL.LOUIS 

PLA ONDON.
Montréal 12 ferrier 1847.

mg
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Sossignés, proprIétaires ettenaunles du village
deSt. Hya&A the doanient avis qu'ils s'adresseront

aux diverses branches de la Législature Provintciale, à sa
prochaine Session (ou à la suivante si les détails se trou-
vaietît inissisuns) pourdemasder que le dit village soit
icorporé, et que la désignation des Jimltes du terrain qui

serasous la contrôle de le Corporation soit laissée à
l'Exécutif.

bMaisRc BucerLEy JEA. LA.ATTE
ET. .crEet L. AacIuAMÀAULT
Jos. BisTuoDau A A acsHAoaAULT
D. G.M.loatsn F.CAnooCT
M. Pr.AMOrnon P. E. LEcLtE
L. R. BLANctNean M. LAnAmu BolsE
C.BEAUaEARD L.P. R. BtsiCsAo
J. B. ST. Dzaii A. A. PArNAu
Lzoxautn BIoîvir L. A. DassauLzs
Oo. F. BaKNts.

15 jaîv.

SITUATION D'INSTITUTRICE DEMAN-
DÉE.U NE Dame veuve d'origine anglaise désirerait trouver

une situation, dans une écrle à la ville ou à la cam-
pagne comme iiintiturice dans les langues aisîrine et fran

çiue. Elle préfererait eneigier dans une famille et peu
fournir les meilleurs recommandation.

S'adrcsser d ce Bureau,
Montréal 13janv.1l47.

VOYAGE A LA TERRE SAINTE,
pARa

MESSIRE LEON GINGRAS,
DU bsNAirE DE QUtioEc.

C ET OUVRAGE impatiemment attendu du publie
Cu nadien depuis trIus d'un a, est prêt i re livré

à l'imipresinn. Deux sóôlumes is octave, beau papier,
prie fi. le vorime ou 121. pur l'utrrge.

Le Sissigné esteriné SEUL AUENT pour Mont-
réal Dis ilSTES de Souscription seront déposées chez
E. R. PAnae. & Cie. et chez NM. CisArLEU k LA-
soTis, Libraires.-Ainii qu'à l'Evèché.

G. N. GUSSELIN,
Agent.

Montréal, 15 janvier, 1817. 1I 'S.

A Vendre par le Souissigné.
QUARTS de PLATRE à Engrais de la100 meilleure qualité

200 drats de Grande Morue Verts
200 qusrts de Morue
200 do liarengusd'Ariehat
200 do du Baie St. George
200 d Maquereau
100 quin Morue de Taile
50 quarta de Saumon

200 barils de iteurre
50 Tonnes de Melusce
30 boucits de Tabac ens feuille de l'Amérique

JOHN TIFFIN.
22jaav.

SOCL>TE DISSOUTE.
S VS est par le present donné que la société existan-

e sens le nom et raison de Belivau et Terrui m'r,
chands i minitttréol i été dissoute, l.ter dée. dernier par le
consentement mutuel des deux associés soussignés. L. J.
itéliveau senl, est autorisé à regler les alaires de larci-
devant sueié.

LOUIS J. tELIVEAU.
ROBlERiT TEitROUX.

15 janv. 18-17.

L. J. B. prend occasion d'avertir ses amis et le publie
qu'il coatinura les atfairea à la mmee place et qu'il s'effor-
eere de meriter L'enîeouragciemtt de ceu qui voudrunt
bien l'honorer de leur pratique.

VE N T.E D E
Marchandises d'Hiver

POUR VIDER LE MAGAZIN.
D. DROWN avertit respeclueusement que dans la

ovuôde vider entièrement sua magasin.

Il. VEND MAINTENANT

Tout son fond i des pria mi bas que les familles ne peu-
vent s'empêcher de venir le visiter et d'acheter non eu-
lemsnt pour le présent mais pour le futur.

in est respeetueusemnt invité à venir visiter. 
213 rue

Notre-Damee.
5Çéc. tS47

MANUEL DE LA TEMPERANCE,
APIPROV 

PAR NN. SS. LES ÉVÊQUES,

I..M Std3o 2flEWtW V'L
A VENDR flH:

A 2v'clr.m .s omlitj ixTîsteiA I., Rîte St. Denis.
Ciez r. Dit. COTÉ, Dr uinte, Coin desrues

Notre Damne et St. D'nis.
j Jus. Roy, Eer. Rue St. Paîîl.-Et citez

tutis les libraires de cette ville.
Is. 3. le voltme et 123. la douzaine.

NOUVE LLE LIGNE

DE DILiGENCE
POUR lURIIIAG7T0N.

T R A J E T P OU R $4
L A Ligne le Diligence di Peuple, en Estafette, com-

mencera à être en opération LUN DI, le 18 janvier
conîurant, entre ntvai.i-uiTov et MoxTnu:At., partnt de
cette derniére place tous les Ltun, ElneREnI et l'EN-
nrueii acUx hiurces t'. M., couchant à St. Jean et re-
partant le lendermain matin il 7 heures 7nour arriverà
Burlirngioti dans la soirée diu mtrme jour.

Cette ligne de Istigence qui a été établie pour l'utilité
et le comiort deis archamil, ne sera pas encrmbrée ri
arrètée parles malles: tles Marchandtls qui siont en route
pour l'Angleterre, via Boston ou New-York ne cerotut pas
retenus eu route par cette lire qui sera toujours munie
d'excellents einanux et de onnes voitures ainsi que ia
eonduteurs attentifs et saigneux, et Irs Propriétaires
n'épargnerotit rien pour contenter les voygeurs.

's J. L.UCKIN de Montréol à St. Jean
W'ATSDN Cie itiière nu Brochet
N. ULLARD iSwaninn

IT. . CAMPIELL S. Albans
VICTOR ADAMS VeatMiilton
S. S. SKINNLR Burlington.

Des XTRAS seront toujours prêts. Tnuca les ot-
mandes seront exécutées avec soin. Osnse charge de Pa-
quets, ec., qui seroitaolipteusement remisi leur adresse.

On peut s'assurer des siégea à l'Htdtel DONEGANA
et deDALEY',iIl'EXCXOANGEetauBureau,i l'itIdel
FELLERrue St. Paul.

]tj£ne.

aNTaE

M ontréal et Québec.

TRAJET EN DEUX JOURS.

N E Public est respectueusement informé que les Soup,
signés ont établi une LIGNE DE DII.IGENCE qui

laisnera Montréal et Québec TOUS LES JOUIS, (ex-
cepté les Dimanches).

Elle partira de l'llotel Lebilamie àlonmréal lace de la
Douane.

I.e plus grand soin a été donné au chluoiP de Condue-
teurs soigneux et polis et les Dnligenee sont très ecinufr-
tables. Les passagers qui les luncrermnt de leur patron-
ge, seront traités avec le plus grand soin.

La Diligence s'arrêtera aux Trois-liivières, à l'Hutel
Bernard et à l'lotet de M. Ostroun.

Le Bureau de la Diligence sera tenu à l'IIO TEL LE-
BL'.V, Place de la Douane, blentréal, n il y aura
dn extras à toute heure. Tout bugage extra doit être lais-
id au Bureau de ha iiligeince, le sir, où on y portera la
plus geide atteition.

W. ROBINSON, Propriétaires,
T. k T. LECONITE. Mantrdul.
S. k C. IOLG11, Propriétaire%,
MIClEL GAUVIN. - Québec

Agetîs à Montréal,
Gi. L EBILANC,

Agent aux Trois-Rivières,

1 décembre.

L E Soussigné étant devenu acquéreur de toutes les
créances dûes à la FAILLITE de NOEL CINQ.

MARS, avertit erux qui dnivent à la dite fuillite de ve-
nir payer immédiatement le niontnrit de leur compte au
No. 117, rue St. Paul, orte tuinino de O. Brewster,
coin de la rue Si. Fracçois-Xavier, nu sinon, leurs ecmp-
Les seront mis entre les maina d'un Avocat.

LOUIS PLAIONDON.
Montréal, 15 dée. 1846.

.1 VENDRE oîS LOUE R,
TINE IELLE TERIRE toute en culture, située prés

du village St. Laurent, i 7 milles de distance de la
ville de Montreéal, contetant environ 60 arpents rn super-
icie, bâtie de Maison, Grange et autres bûtimeins.

Pour les conditions a'adre-sser à I Pierre Verdon, on
dit village St. Laurent ; CàM. François Desautels, Mon-
tréal, ou au suusaignnéJ

J. A. ILABADIE, N. P.

A VENDRE de gréa gré.

N Superbe terrain situé au faubourg St. Antoine de
cette 'ille, de b55ieds de firet sur toute la prtoîn-

deur qu'il y s depuis hR fue St. Antoiune, où il eat borné
en frnt, jusqu'i la Rue St. Janvier où il est borné en
arrièrejoignent d'unråté à lenry L.amtb Eer.et d'autre
côté ou représentans Koenter, avec deux maisons et au-
treo bûtiment dessus construits.

Pour les Conditions s'adresser au Sonîssigr«
J. A. LAltADIE, N. .-

12 jan. 1817.

A VENDRE,

0. UN TERRAIN surla ruede laTIabriqueeouMur-
ché-Neuf, de 108 picds de front sur 80 pieds de

profoideirur, avec deux Maisons de 54 pieds de front cia-
que, y co ,rislei passages, voore, et autres bûtis,e,
rapportant'une, un loyer de £100 et l'autre un loyer de
£4uU par année.

2.- tUn autre terrain sur la rire St. Vincent de 156
sieds de front sur 104 pieds de profondeur avec une ai-
lon de 29 pieds et urne autre le 55 j'ieds de front et autres
ptimneans, rapportant ti loyer de 2W0 par année.

3.- Un atre terrainm ai Côteau Barron, de270 pieds
de front sur l de profondeur.

40.- Un autre terrain situé au Piedl du Courant, do
100 pieds de front sur 89 pieds de profondeur.

int- Ui autre terrain situé au même lieu, de 50 pieds
sur 100 pieute.

Un quart adu prix seulement sert exigible aprés la rati.
fication e'l'acte de Vente demnidée par l'acquéreur, ou
quatîr mois apriès la date d'icelu, dan le cas a il une

prix sera par termes faciles. Pour les cundition l'rces-
ser SEarxs GItA Lntaou à$aLEXIs tGIARD, Avocat,

22 jue

SLEIGHS! SLEIGHS! SLEIGHS!
L ES soussigné disposent maintenant de leirîn fonds

étendu de voitures d'Hiver, à une réduction de
25 roua cENTd de isUrs prix ordinaires.

M. & P. GAVIN,
Coin dei rues Bieury et Craig.

Montrétal 29janv.

A Vendre a ce Bureau.
AFFICHES

POUR .tMISOJVSSALOUER.
Moetrdl, 12 février, 1647.

IMPORTANT AUX MARCHANDS!&C.
ES Stunignda, aenta un Canada pur la vente des
MOULINS de FIT.GERALD, frment le public

qu'ils ont reçu plusieurs de ces célébrea Moulins qu'ils
ofrent en vente.

DESRIVIERES lk DEMPSY,
Nu. 28, rue St. François-Xavier.

10 nov.

GRAND ASSORTIMENT

1

Rue St. Pul, Il sept.
IL U. SM ITIl&Co.

DOREUR,
166. Rue Aobre-Dame. 166.

MONTREAL.

F ABRICANT de Cadres de Miroirs et le gravures,
nmtonte et vernit les Cartes Géographiques, redore

les vieux articles, iettoye et vernit les vieilles pein-
tures etc, etc, etc.

No. 166 Rue Notre-Dame,
vis-à-vis Mesisrs. Gibb etiie.

N. B. Toute oeininandea seront reçues avcecrecon-
naissance et exécutées avec expédition,-à dei prix mo-
dérés.

28 juillet, 1816.

MONTRES ENOR
l ECEMMENT reçues de Londres etde Genève,ntqes Montres en Or d'une qualité supérieure,

aux enmblàmes de la Feuille d'Erable en relief.
A cendre par

L. P. BOIVIN.
Marché-Neuf, 6 oct.

.1 VENDRE PJR LES SOUSSIGNÉS.

1 TONNES Rum Jamaique,
10 Barriques Brandy Martel et llennesy,
10 ditto Gin do Keupa,
40 Balle IBouchonis,
50 Quarts Vinaigre,

100 Caisses Chandelles de Damoulin et Supermaceti.

DESRIIEEE8S et DEMgEY.

1
BANQUE D'EPARGNE

DE LA CITE ET DISTRICT DE MONTREAL

Extrait.
Montant du aux personnes qui ont

déposé le 31 Aout 1846.......£10,603 I 6
20 Nov-~Montat

déposé durant
les trois nmis
finissanti cette
date.........£11,427 3 10

Do Montant reti-
ra............ 5,746 7 11

Augmentation depuis le 31 Aout 5,730 15 Il

Cr.
Mantant dû aux personnes qui

ont déposé à cette date.....£16,833 17 4
La Banque sera ouverte cemmne d'ordinaire Tous 1.15

JoCs de DIX heures à TROIS, et le. SANMEDIS et les
LUNDIS de SIX à HUIT heures.

Par ordre du Bureau
JOI1N COLLINS

Caissier.
Banque d'Epargne de la Cité et

District de Montréal, 4 dée. 1846

LACOSTE &.MORIN

N otnïr es VwbXes,
Bureau coin des Rues St. Laurent et des Fort

lions.
2G janv. 1847

J. P. Leprohon, Avoca
A ETABLIE SON URIEU,

RUE ST VINCENT , No. S-Octobre

STANISLAS DRAPEAU, chef d'4micr.

[MPRIMERIE DE LA REVUE CANADI

M4s
) - -- - - nenmuvaummb

POELES NOUVEAUX.

L ES SOUSSIONES viennent de recevoir de plusieurs
Fonderies des Etats.Unis, enîtr'uutres de celles de

St. Albana, Troy, Albany et Plattsburgh, outre leur as-
sortiment complet ordinaire, une grande variété de
POrLES sur des modales nouveaux et approuvés, detoutes espèces comprenant des cylindres pour brûler du
chsarbon et du coke, des Poles Banser, l'icfory, 'ar-
mer, Troy et Air ligh, et les célèbres Poidls de cuisine C
parite de Buck, poles de salon à grille, Ponel bor
Nursery St'ere, les compagnons d'Hlyver, pocles de salles
Air light, à air tempéré, et richesacent otrnés. Les
poètes patentés de Buck et les poëles Air ligi de Try,sont adaptés également à brûler du bois, du charbon ou
coke, et seront vendus, d l'essai, pour un mois. Il ne
jaut que m'en servir peur CRI être satisfait. Les pocLst
de salons, Air light, (de différenît patrons et grandeurs)
&ont d'un fii parftit, d'une appurance chaste et belle,
embellis par des ornements de bton goût et supérieurs 'as
qualité et sou. le rapport de la forme à ot ce qui a la-
mais été offert vo ce genre sur le marché. Ces poUles de
salons sont vraiment des meubles élègants et à boi mur-
ché et comme ils sont construits sur le principe des Air
tigét, ils sorit expr.sement calculés pour donner beau-
coup de chaleur avec Peu de combustible. La quantité
d'ouvrage en relief, augmente la surface rayonnuîre de
manière à lui donner le double du po:voir d'un poele de
minim dimension constrnit sur 1 ancien plan.

Les cylindres pour tevr le charbon ta te coke pur
d'a passages, ainti-chambres ou bureaux etc., sont simplesde consetructiun, joignantit h la fiis, télégate, la beauté
du travail, l'économie du charbIn, et la durée ; unevisite est respectueusement sollicitée.

BARRETT k IIAGAR,
23 Octbbre. 109 rue St. Paul.

MlONT[tES, BIJOUTEtIE, ARGENTERIE, ETC.

L.P. BOIVIN,
E Sus-sigir vient, de recevoir de New-Yerk et

'Arnglcterre. une partie de soi assorimnt D'A I-TICLES EN BIJOUTEIES, et autres parmi lesquelsse trouvent :-
Maritres e, or émaillées pour Daines,Montren do riches du Messieurs,
Chaise-Garde, ci or,
Chaittes-Couteset Clefs on or,
lItubas ai la Loàuis-Pldlippe avec ornements enaScier ett eor,
Lorgnettes Doubles en or eten acier,

do Simples do
Epingleites ilcamée,

do topez et émaillées,
Boueles d'Oreilles, nouveaiu goût,
Bagues dce Dames et Nro., en grande variété,
Eceitaires (I.dien cnuuanions), plumes cia r,

et 
p l

unes en acier.
Fusils, Brosses, Paîtiers Français. Portemen-

teaux et un assortinrent de marchan.
dises de got et de ftrisii, icavies
de première qualité, Caili Ciseaux,

-ATTENDU AUsYgi-
UN assortiment étendu de Parfumerie Française

de la meilleurs quralitée et Par le Erranunca
de Liverp:,ol, une colicetiri riche de moanit«s
patentdes en or et en argent de manufacturc
anglaise, etc., etc.,

Montréal, Juillet, 184

L. P. BOIVIN,
Orfèere et Bijouleier.

Rue St. Paul No. Sa.

IENT derecevoir 2 caises EAU DE COI.OGNE
deJ. M. FAflINA, qu'il offre rn gros et en détail,

a des prix réduits.
9 octobre 1846.

FAYENCE ET VERREIHIES.

Ji6 Pairs -et Iluocaulis cnutenaîît un aisnt-ip0
tileu complet et général de tous les ar-

ticles ru cette ligne, à vendre à trou las Prix. suit tel
qu'empacé Originairement ou réempacté par duzaime,
i a demande des acheteurs.

k VIS public eut par les présent«s donné
G. Normandeau de L'Aasomptms et'I

rose Normandeau, veuve de feu Pierra Atp
révoquer la procuration qu'ils ont desela utant que les dettes de la succession Norinam 4
rnt acquittdes, aiîsi que comporta la die,ý
tin iant ;.rtie de l'acte de partage pausé deraaltuirouard et Brult.notaires, que llra
soussipné par le ministere de Mir. C. A. Braul,4et en conséquence les personnes qui pe gat avoir
que uffire à regler avec la dite successions, stai
u'adresserausuoussigné ,ctm0 par le ssucé.

LOIS DÈLAGRA
29 janv. Procureur des héritier No

JARDIN BOTANIQUE DE

Rue COt, derrière labnque demogria;
UILD.AULT, ilrbW,31.G noncer.auxamateusn

plantes qu'il vient d'arriver d'une
dans le sud et q'* a rappré av

squantité de plaitals ipisa rree,
la'collectiuo qu'il pitncdit et ceequ'ilen ce moment d'Europe, forme la
la plus étendue, qui ait été offere1 nade. Il invite les dames et
venir laviiter, afin de juger de l'i
lacllection ; on peut voir à 'étabi
des cspaces de plantes,qu'on ne voit

les états, et moine bien rures en Europe, venant
et du Ca¡p de Bonne-Espérance parmi lesquelles 0
plantes qui ont coulé plus de $50 chaque, M.G.A
épargné afin d'avoir ci Canada une collection
lise avec celle de ntos voisina. Il espère que lasaura l'apprécier.

On ne paye rien pour voir.
13 oct.

NOUVELLES AIARCIIANCISES.

BE;IUOfl1Y ET FilER 
Nu. 127, Rucu NT -Aa.

l Vis-d-rts l'Lgie .ingase.)
171ENN ENT derecenoir parla Geae-Britii,i'.iV bion, le aludnia,ttrouumgtls Jare

bril, et attendent par d'autres vaisseaux sur le puisesriver, un aanortime compet de marchandises d'aulsa
parmi leuquellea surt tes article. suivantes, sacie:

Chiles de toutes descriptions
Cashmsere et mouse. de line du dernier goûtSoie caresuté et attres deriptinns
Drals pilets et castors, did'éreites couleurs
Duekîn et Cusimir

Dcpsrins pour Dames ct Messieurs
Et aà a conete, du dcrnier goûtFlanelIes, CouverIes et PLadls.

I.e tout i des prix très modérés.18 septenbre.

VOITURES, SLEIGIS, CARROSSES.

No. 127, Grande rue St. Liurent.

J. M. GAUTIIIER. Facteur de Ir VitureuC
• ons Sleighs%, &e., Ni). 127, Grande r

Laurent, que!ques pInnrtes Is I-sin que le Nînureau Md
informe respectueuseent les habitan.s de Mntréal,pvient d'arriver de Londres et ie l'uris, et qu'état
îuOssessiuin des patrons les plus roceis et apprcurés ride, il est prêt à exécuter toutes commanldusvoundra bien lui morufier, d'une inanière i mériter ua
luI patrrege public S prixen outecirconstancelraisoniunes. NI G., nan amis une grande vuriidS!ri.;hs. Lea réparatioes vtle uCinnorage de voiture Sn
laits aree oncualité ch la plan grande attenuon.

Montré ,9 déc.6186.

PELLETERIES,
I E rurissigné a maintenant reçu par le G1R .JBRITAIN, LADY SEATO Net le ZEAL
son assortiment ordinaire et choisi du Pelleteries,
tarit e, Martre naturelle, Ecureuil, Renard, C
Neutrim, Vison, Loutre. Loup marin lustré et a
et aussi dos souliers de Chevreuils de Lurette et dei
qrue tte s

A vendre ai lion marché à l'ancien éablir
;naain rCa.p liere et i Loudec, ,une pte au
la place d armes, rue Notre-Damne

Décembre. ANDRLW HAYEL.

FAITES ATTENTION
TAPIS A L'HUILE,E d Noi srasgu
Mme .u ts n, -lauouasen.. wAIS FI-ttts, ds

i~u nsh ut.urunis n PUlrui Ct .re, tI-tupici Ls
li .r, : ur r r: i..uann, el., et nuares Tela

Sur tu uuagenTc, pianeitiuurC aui

A4 L OUER.

W Un: MAISON eni pierreé deux étage1 i
' 2tngesement vitre uvdan le village de Ni

iv..e c..e, ini.ngarJ, éenrie,.i ordi. l autres dépenda1
Cett placean été:urc p' 1uuis huita!:uspari. 191
woorr. Peur les coidai.ois s'adresser au propril
sur les lieue.

LS. DEAUCHEMI1.
23 erobre.

,ý dm
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